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[)JERBA· 
-....;.o.....-....-

Collfétence laite, ·1e U Juil\ 1926, au Palais. des Sociétés' 

'.Frànçalse8~ parM. LAURENT-CHAT, directeur et rédacteur 

' èn: chef ·du u qourrler de Tunisie »,;sous les. auspices de là 

" 

' ·:.SOCIE.TE I)E GEOGRAPHIE COMMERCIALE DE PARIS et · ! 
· la présidence ·de M. R. D'ORGEVAL; président de la Section · 
·; M.TunlS' · · 

';:.... ''. < '· l,-••, - • ._ ,. •• ' 

::Et àu·Théâtre Municipal de Sfax,· Je 25 juin 1926, sous·Ies ,• '·. 

· .·aüspices è~ au profit de 11œuvre de. la CONTRIBUTION vo- ·. 
·' . · LŒ.liTAIRE pour le redressement ·du franc, et sous la prés(; 

-'.' dence 'dé M. GERARD, présldent,'du Comité de Sfax et de la 
· :. 'Chainbi'e ·Mixte du Sud.. . 

I: ·- EN VUE DE L'ILE 
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. <si Vous voulez taire une cure.qui soit. propice b. toutes vo:1 " 
. tncu!tés; ~Hez à. Djerba. Ln douceur du .climat, la lraièheur 
'.d.e· In .brise,· la lµll)ino.silé: qul baigne gens Cl ch os ès, l'as-· 
'pect rim\t <le la ë.al'Îipagnè, la Juxui'iànce des jardins, l'nffabi­
ilté cies hubitants, l'àclivité ·économique fl.e Hmimt-Soùk, fa 

, ., , ·chRllson .au· h·avaîi ·qui ·rilorité des' nl.eliers des .. tisscrnnd~i .. -.-~ " 1 

· 1~- m6ioriéc du pûcheJ.H-:'(iui clnns les :ports prépare ses Cilet{J 
.. ,: O.u st;s".four.ches,.la p9ésie:dcs légende~ et' les··enseig_ne.tnenls· 

"i1e·, l'histoire· .·sont J)iCri· fa.Us pour' séduire à la fois l'esp~it;· · · 
. I.n. 'v1lc et. le. ccèur:. Ils entourent le' ll)Orill du. voyllgeur de tels : 

. :· :<i ':Cfilüvca::'dé :miel i1., .... '{pOti1~ emplo~'cr. l'cxpreSsiori forg110" · 
· :iJ.1fr 1'nf1ldUt deB·'laÎnbe.S), âe bonhel.i"r, de curiosité·tOujours 

e·~ éV'eÎI ·et'. hu~sitô~: s8.ti~fnile, qu;'n Sè .·laisSe aller à ln jo_Î<! 
de· vi\'l'C ·dons uri. éqriillbre parfait. Ce n'est pas de lu 
paresse que distille l'nmhiuncc Jnnis une sorte· <le béatitud~ 
qù'Î, si ·elle n'èfface 'ni le ~ouvenir de la patrie, ni du dcvoii.·, 

· '. (comme·· il advint aux compaghons d'Ulysse), fait d'unioins 
perdre là notion du temps. . . 
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-''.'----~-~ ·-~-~--Le--pre'Sligé---de-ujet·ba- ·s·exet~Cë,--a1t·re-ste', · n\•Onl rnë"rii;?-­ . " Il -.,, 
qu.'on y nit abordé. Déjà. da {·ontinent 1 on se prend ù ai1n•ir· 

. cette Ile qui semble une ep1>- :'tert·eslrc llotfonle. Elle émerge 
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si peu au-dessus des· flots qu~, d'insÙrict, on, ~e ~isse sur l!l · ·, · • .. · : . 
• pointe des piedsyou,r lu Jl,iie~ll ~in~r~sser:dU:'r0gard, et seuls···· ·- - · · 1 
s "l' détuchcnt)cs fûts .et.les dmeS: !e,uiltues.des·puhnicrs qui 
. . Vont Jiuiunçnntleifrs .soùples colonnades · 
comme l.'~ écrit le poète Millevoyc, . , . 1 

· .. La mer de Bou Grnru, ilppelée pur les Arabes Ba)lirel éu 
j>etile Mer c\e Ilou Gi•ara e(qui rio\Îs sépare d~ Djerba ~om­
munique a'vecla Médilerra~ée: A l'ouest par'' le canal d'A.i: 

· "jim, !J. l'est par· le éniiuf du Bordj Xusm. C'est une vaste .. 
. · ru0.0 ifitét•Îeure Ûdn1irableriiènt.-_abritéei OÙ la."prqfÛndeÙ..r.'jq·-:·· 

. - ·_ . ':,-·.t.: . ,,·. ' ..... . ... 

·' 

.'::. 

.. ,· :'. ·_,::.: ' . ' _. - :: . ··. ',. :''. -~ .. · .. :·· .'' : 
· , HouMT ·SOUK, .;..... Palineraie et vue d1enserr.ble' · 

' :;:'.· ' . ,' ·--:·· ,·._, 
(Cli.il P1ti1 f1it1/) ,, . . ' ' ' > ' .. 

, .. ,\' '., 
' .; . 

·:' 
!"eau atteint pariois 1.5 m~lres; au temps deoJ'occupn\fon·rl"· 
muine, elle avai( sur ses bords; à' l'ouest, à l'extrél)lile fun 
elienilL.qui lu niellait _en çon1niunication avec ·la· fosse 'qui 

,-_. 

. sépare le Dj~ri .d'Adjim,.IJ!l.emporium important, ·Gigntis, . •· i: 
,,qui lut· _une vijle: opulenlq: dorit ·on peu\' àdmlfo~ 'encore les ' i .. ,-: 
ruines imposunt9s,'Ae~qt1e.l!ç.s .se' délacl\ent le .temple :>erapi~, : 
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k temple· de Mercure, les colonnades du Forum et tout un 
amas de marbres et de ,mosaJques. 

Le canal d'Adjim est de faible longueur ( 2kni. 500 ) et "n 
e.uu profohde; en revanche le canal d 'El I<.antara ·ne mesure 
pus moins' de 7 km. 500 rouis il n'est praticable que pour les 
barques ù faible tirant d'eau. C'est cette dernière considéra· 

·lion qui u fait .s'établir et prospérer, ù El Kunlara. de !'lie, 
l'industrie du batelage qui est nettement hostile à. la réfection 
·de la chaussée .romaine.1 dont on peut voir enCO'" Ies soli.des 
assises supportânt, de loin en loin, les poteaux de la ligne 
télégraphique. Un peu à l'ouest de" · e;tige.s de celte ~haussée 
existe un véritable gué qui, f: 11.aréë basse, est à.pe)Ilf! recou­
vert ~e 0,GO d'eau, le Trik el Djemel ou Chemin des. Chu­

·n1eaux. -

Si les ressources du système p devaient quelque jour êlro 
épuiséùs ,en France, une prospec;tion en Tunisie permettrait 
bien vite d'en· con.stituer un stock nouveau. Jugez-en : 

· un··balelier proc)igue <!e su lumalec's nous ~ante lu rapidité 
uvec· laquelle son eÎnbarcation !end' les flots ; c1Cst1 à son . . . 

·estimation, la mèilleure de.toulè la flottille d'El Kuntdra; elle. 
·:nous nppat•alt comme chnrgée.d'automncs et d'hivers, inais 
·surtout d'un trop fai]/le tonnage 'pour pouvoir transporter 
d'un Kanliil'fl à. l'.uutre l'automobile confortable 'qui J\OUs R 

amenés de' Sfax à El Kunlura du continent. La. difficulté est. 
vite vnill_cue ; un· 

1

aut~e raïs est réquisitionn~,: il dirige aa: 
.. barque ver~ la première ctr flanc contre flanc, ·voicf qu'Oil._ 
les ligote:· Deux planches épaisses sont néglige'!'ment JlOSées 
·en tràvers de ce convoi jumelé, fixées •tant bien que mu! à 
l'aide de cordages. fort éprouvés pur l'u~ure du temps, et lu 
10 chevaux s'avance sur ce redoutable pont tandis qu'un bahi·i 
déploie et hisse lentement une voile· dont le manteau d'Anll· 
sthène aurait pu être jaloux et dont les innombrables rapi6-· · 
çages qu'elle a dtl. subir donnaient l'illusion d'un puzle 'd'un. 
nouwau. genre ; un autre ind,igène s'arm.uit d'une épuisette ci 
ne devui.t pus se montrer le moins ucÙf de l'équipage. car le 

. fond_d~s deux bateaux _offrait, avec une écu1noire. une inquiéw 
tante parenté. · 

Le v~nt nous est fayorabie, la traversée .s'opère rapide­
ment; UQ.e. heure après notre embarquement nous accostons 
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Il. - :(>JERBA, ULYSSE ET Ll)•LOTOS 

Nous voici dans l'ile des -Lotophages, où la Mythologie a 
fait vivre Calypso ; Calypso quf devait dépenser tous le• 
trésors de ses charmes pour reteµir Ulysse auprè0 ,d'elle et 
qui, en rCtouri ·ne devait connallri{ que les amcrlu:1ocs· d~ dé· 
dain avec lequel Je· père de Télémaque '-vail la. traiter. C'e•t 
que l'avcnt_ure nrrivée à ses r;,;upognons était. ~iCn !aite 
pour qu'Ulysse se Unt sur ses gatdes ; il l'a ·rapportée ·en "''" . . 

_t~rmcs.~.~par l'inter~édia_irç _d'~om~r.e ,: _ 
· " Durant neuf jours entiers les1,ven.ts orageux nous je~tent " . ça et là ~U_r les eaux ; enfin. nop,s abordons à la terre des 

Lotophages, qui se nourrissent <Pune plante fleurie . . 
u Nous· montons s~r· le rivage,, nous y puisons l'eau d:.'M 

foiitnines,:~t je.prends, en hàtç u~·_rcp~s. avec mes guerriers, 
sans n1'éloigner de n10. notte. AprèS qu'il a ranimé nos forces, 
j'envoie deux des plus hardis, accompagnés d'un héraut, rc-. 

·connaitre le pays, voir quels sont:Ies mortels dont cette terre 
· est nollr~i-ce. - . · J:" 

" Us partent et pénètrent. nu séjour des Lotophages, ']leu pl• 
tranquille, qui ne leur dresse nuçun piège mortel; il leur pré-· 
sente ·10 lotos, ses délices. Au n10ment où mes gu_r.rricrs ont 
portô à. Jours lèvfes ce fruit aussi doux que. le miel, loin <lt-; 
songer à mes ordres ni à leur départ'i!s n'aspirent qu'à cou. 
Ier lêut·s.·jours parmi ce peuple:;::_ ~Q.vourer le lotos est leu~ 
soul chn1:ine 1 ils ont oublié jusqu:à.ù nom de leur patrie. Je !Ci . ) .- . . .. ' .. 
rirrnche à cette terre, peu touché d& leurs larmesj je_ les entrai~ 
no drtns ln fiotto, et les y re~cna.1\1~ par des. lien~, ·j'ordonne, !~ 
_tous n1cs aulres··co1npagnons d~'.-.volcr dans nos Vnisseallx.­
rnpides avant qu'aucun d'cntrlcux eût goùlé Je lolos, el. 
eût voulu .rester_ sur c(ls ,bords ... En un· mon1erit ils_ .sont c·1!1~ 

b!J,rqllés ; e.t, nasis avec' ordre ::s~r les bancs, frfippen.t ·d,J 
l'aviron -la mer .blanchissante.-;,; · 

Ulysse s'est montré prudent en résistant nux altrnils de Id 
nf~plie d'Ogygic;.et si d'autre~ Çvénements n'a:vai<!nt dnvanp 
tage éprouvé sa vertu !'oil. aurait:pu associer son nom à. 
celui de. Pénélope pour les offrir au monde co~me les .mocte­
les de hi fidélité conjugale ; en la. circonstance la pahpe n ·~si 
échue qu'il la femme : Adam est. vengé. · · 

Quelle était donc cette p)ante 'qui faisait perdi-e aux. hom­
mes le sens du devoir, le r~spe_ct èle Ja discipline, le souvenir 
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de leur pays ? Ne le demandez pas aux Djerbiens, même aux 
plus cultivés d'entre eux, car selon leur goi\t ils vous égare­
ront dans les vergers de l'ile. 
· - Moi, dil'a l'un1 je ne connriis Ùucune vriri6té de poffirri~s 
qui ai.t la forme, le volume et la saveur des fruits que pro­
duit l'ttrbre que vous Voyez là-bas ; c'est l'enchantement <lu 
·palais ; la pomme a bien pu être le lolos. . 
. N'cst~ce point assez que J~ pomme '·8.il perdu notre ~Iéul'1 
Eve, laut-i( encore l'accuser d'avoir provoqué la bordée tirée 
par ics marins grecs ? 

-.- Gciùtez· les raisins de 'notre lie, dira l1autre; bùvez le Vin 
doré .<ju'ils fournissent et qui vaut i:eux ·de Samo~ et rie 
.$~nt,orjn i vous pcnsQrcz nlors quc.Jcs ·compagnon~ d'UJyss1l 
~nt pu s'enivrer en buvant la Jiqueur qui grisa Noé . 

..:_·Nos dattes sont exquises, fera.remorquer un voisin, t·t' . 
. f'IVresse causée par le lagmi est la .. plus douce qui soit ; ellJ 

ll•ansporle ceux qui l'éprouvent dan.s une féerie de songes cl 
ha .leur réserve, pour Je lenèlemain, ili faUgue stomacale, ui 
troubles cérébraux. 
~ Pellssier, après qu'il eut longuement .voyagé dans la Ré­
gçnco, estimait qu'il pouvait s'agir .d'un arbuste ~pineux ap­
pelé ·damouch, qui produit une baie rougeâtre d'un gmlt' ex­
quis !cn~nt à lu fois de ln fraise, de ln framboise et de l.a gro, 
sciilc c~ dont l'effet a V nit _été, sur son orgnnisine u une rrai. 
eheur vivifiante, disposunt l'esprit à là gaieté, et laissant 
dl\nS la. mémoire de l'estomac une forte appétence pour cet 
alime11t ·suave et presque aérien n. 
:·p;l(sé·e Reclus ~·est demandé s'il ne s'agirait pas d'un pro­
duit mystérieux symbolisant la paix et le bonheur, ou bfon 
d'un ''éritable aliment. 

Mois.c'est Louiche Hené Dcsfonlaines qui ale mieux élu­
cidé la question, en prenant pour base les écrits et descrip­
tions ·d'Hérodote, de Théoplirasle, de Polybe, de Strabon, de 
Pline et d'Athénée. ·ce savant botaniste a ·conclu en idemi- · 
fiant' le lotos uvee une espèce de jujubier sa~vage " qui était 
encore très répandue aux XVII, XVIII, XIX• siècles, dans··Ju · 
partie méridionale de la Tunisie, sw· les, bords du désert ·et 
au~ environs de la Pelile Syrie n. Ce. végélnl était à ce point 

. abqndont; dans. l'antiquité, qu'il, avait suffi ·à la subsistance 
des .armées romaines, a ·rapporté Pline0 lorsqu'elles traver-
sèrent l'Afrique; · 
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Avant Pline, Théophraste avait précisé. que le lotos était "i 
commun dans l'llo. Lotophagile et sur Je continent adjaceni · 
que l'armée d'Ophéllus ayant.m~nqu$ de vivres pour se i·cn­
dre à Carthage. s'était nourrie du fruit de cet arbre pencfunl 
plusie\H's jours. . . . . 

Athénée nous a conservé.la manière dont, d'nprèsPoiybe, 
on préparait le lotos : 

u Tant par sa couleur que par sa· grosseur, le.fruit rn,ppelh~ 
.. çelui ·du myrte; 1nais1 Pt~s tord, il se colore ,en· poÙrpfë cl 
atteint la grosse"r des ol,ives roildes. Le noyau est très petit . 
Quand \e fruit est mor, on le cueille. ce qui est destiné àu~ 
esclave~ est écrasé ave·c· le noyau dons un VaSe~ lnofs, pour 
les hommes. libres; l'opération a iieu nvcc des fruits choisis 
e.t en éliminant le. noya·u. La sub~t1mce ail>si. prépàrée ~;;t 
consommée; son goOt rappelle celui de la figue ou di>Ja· ·datb 
mais avec plus d'arome.' On en fabrique du·vin en écrasant 
cl macérant les fruits dans l 'e'au, ce qui rehausse leur saveur . 
et donne au liquide le goOt de J'lcyi)romcl. Ce vin s~ boit snns 
.~au ri).o.is ·il ne se c·on:Serve pris au-delà. de six· j~ùrs; ·aussi 
n.'en fabriq~e-t-oU: que de petites quantités' destinées' 'li ia . 
consorri1n8.ti.on immédiate, 1i - · · 

Elisée Reclus, après avofr m0ntré quelque scepticisme à 
l'endroit du lotos, s'est" demandé pourtant si ce fruit ne serait 
.pas celui d'.une espèce de jujubier, Je zlzyphus.lotus,'le se.der 
ou sidra"qui végète encore dans ]'ile; il nous ·apprend quc 
Mahomet parlait du zlzyphus lotus comme d'un arbuste m.au .. 
dit " ayant remplacé, dans le pays dC: Saba, les arbres' 1; 
fruits déli.cieux qui peuplaien.t les jardins ... u .. · ,.-. · '. · 
.. Si· tant est· quo. le lolos et la jujube sont doux noms diffé­
~~nts pour ün rriêmc fruit il faut cqnvel)ir que. la jujube a d;\ 
perdre· considérablement.de :sa saveur d'Snt.Un; à nioin~ ~uÙ · 
ce .ne soil le goOt des humains qÙi se soit modifié; à l'instar 
de ce qui s'est prodQit en Égypte.où nul ii'épro\Ive pius rje 
plaisir à manger les fruits .du sycomore,· si recherchés jadi~. 

Et, puisque les pomme.s de Djerba font .encore les délkes · 
· des habitants et .des voyageurs citons à le}lr sujet une ancc· 

dole conté~ pnrEl Bekri : · · · · 
· ... ({ L~s poffi~ikrs de· Djerpn étaient. sans rivau?t pour h~. 

. beauté et l'excellence iles fruits, mais les plantations .en .lu-. 
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·m. -:- UN MANUSCRIT 'ARABE INEDIT 

En. 1803, un areul .de Si Habib .. ben Moktar. El Cadi, cadi · 
actuel de Djerba, a ctonné l'hospitalité à un savant'. de se_s . 
amis qui, 'poÙr le' remercie_r des'uttol)tions dont il avait eté 
l'objet et des facilités qu'on lui _avait procurées pour. ses 
~echei·ches )ljstm:iques, lui a dédié u~c étude. sur Djerba qua 
Si Habib a bien voulu me prêter et que· Si Mohammed ben 
Milad, secrétaire_ interprète h la Direction - Générale _ des 
Finuriccs, ·a très obligeamment traduite. En voici la pre­
mière partie : 

Description de !'Ile de Djerba. -'-- C'est une !le séparée :lu 
continent du côté Ouest à une distance de 2 km. du po1·t 

.d'Adjim. _Du côté ~c Bordj Ca_stil ta· mer csi très basse ,d 
èxiste ·sur la pointe de T1ll'b_ola à une profondeur de qu_ntrc 
1< empans-'' (1) un. Plltlsage SÜus l 'cau e1i ligne 'droitè; qui· 1le_ 
peut être franchi q~c par les pcrsonms ·qui le connais~ent. 
Du.côté de Bordj-El Kantrn se trouve un autre chemin sou·,;; 
.~nal'in .. Ce chemin qui a ·un~ longuel).r de 3 km. va jusqu '!'l. 
Bir El Kébir; nu milieu du dit chemin cXiste un. ancien 11ent 
Bordj de construction punique, sur. lequel se trouve une P,as· 
serellc mobile en bois (2). _Cc bordj ·s'appelle Bordj Oues(ani 
(boi~clj du milieu). Le dit chcµ>in séparait l'ile du· continent et 
einp-êchait les voleurs. d.'y pénétrer. . . . . 
' Cette lie a: élé nommée Jarba pour la raisori suivante : : 

/1 l'époque punique, se trouvait dans la dite He une idole en· 
or duns l'église qui cxist~it à l'Ouc~t de ln ville d:El Kantru; 
cette idole s'appelait Jol'ba et _était très vénérée par les_Grccs: 
Pendant les: grandes conquêtes etc l'Islam clic a été franspo:;· 
tée c~ E;.pagne. · ' · 

Beaucoup de 1·uincs existent ·encorc·-dans cette Ile; entre 
autre, le chernin de ia .Kantra de ,construction punique. Eii 
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'race dÙ•dit chemin, se trouvaient .sur le coritincnt l~S ·r11_inl's 
d.'.une vÜle de iuq.uella on extrait ia r)ierre; on y· voit t;:nCot;~ 
quelques citernes pleines d'eau encm~e et è bon ètat: A la : 
.plaie de l'églisè où .était déposée l'i\lo~~u·or'existent cnèoro __ 
cle .. grandes :colqnnes en marbre. · "' · · · .. : · · · ·· ·· · · ·. · 1·1; ·-, .' ·\ 

Au centre de celte lie ét~it la ville_ de E,laz_ba!Jol)n à:_Hqu_mel ~. , -~---•~ · ~-~-~ 

: .. 
;t) Qt1atrc•f6is· la-hauteur :d'une personne __ de Jaille moyennê 

·~ · __ (2) Bordj et.p11sserelleont disparu. · · · · · · ~: 
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· TanÙzift et de laqu~lle actueUemenUl ne reste' que les ruines 
de son fort cori~truit avec de grosses pierres '.sur un montl· 
cule. Ce cort communiquait avec la. mer par un chen1in sou. -
terrain· long de 4 km. Ce fort n'est. pfüs actuellement qu'un 
amas de Î>ierres. 
"·De la ville de Béni Dighnt,· il. né-reste: plus que .les ruinea 

. de son for!' situé sur une colline ·et entouré d'un (Ossé. 
La vÜie de Gallalu est située sur le vci·sunt Ouest de l 'Ilo . 

Quelques ruines des lort.s de ceUe viÙe existent encore des­
~uelles on extrait lu pierre. 

A Beni Maakel au· Nord de Herichir El Ghoulu existait un 
lori b(\ti avec de grosses pierres taillées, et .de nombreuse0 
ruines desquell~s il ne reste qiie les emplacements d'un fort 
au Nord du Marabout Sidi Gazoum et un autre auprès du 
Matabout Si di Ham ou au lieu· dit Tamarkane. 

Les tlots qui entourent Djerba sont au nombre de trois : 
·10 premier, Taghlissia, est situé a\l Nord du port d'Adjim; te 
deuxième, au Nord du dit port, dit Taoussakhet et le troisiè. · 
me, qui est le plus important, est situé sur la rive Est, n•1 
Nord dU port de. Saguia. . . 

L'Jle de Djerba renfermé beaucoup de jardins complaniés 
de vignes; figuiers et porte le nom de Bine El Bahrine (entre 
les deux mers). · . 
· ~e!I iorls de l'ile. - Il existe sur cette lie sept lort's dont 

l'un dit Et Hassar, Bordj Kelij Jedid, construit par.le Mouii-
. lied Et Mançour Hamouda Pacha. · 

Le Bordj du port d'Adjim, le ·b01'dj dé Tarbela, le bordj El 
l).antrn, le bordj dit Castel, le bordj Aghir. ,. 
. Le diâmètre de l'ile de Djerba est de 18 km: e'nvit·on et 11 

une sû.perftcie de fi.! km.; son sol est sab,lonneux, la pierre est 
extraite dè la partie Ouest de l'ile.. · 

I.e palmier et -!.'olivier tiennent le premier rang parmi les 
arbre~ plantés dans cette Ile . 
. L'eau des puits est èn général salée, les plus profonds puits 

. se trouvent à Et Mal et à Cidouikech. Une s'ou" i ct:eau 
douce de.1 km. environ existait au centre de l'ile', elle !Pa. 
verse Hamet·Tozdiane, Timilal Bahbr'·, S.idlghiane Oualag~ · 
ù Mo~rad Adhroum.- .. ,; .. •· . · 

P~ès. de Ha met Mizrane exjstent des citernes creusées. dans 

·~· .. ··.·· 
. . 

. . · ... ~ . 

... la.pi~rre pour. la conservation de.l'eau destinée à.la eonsom- ·-"-·--~· 

mation. 
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~. Le port le plus important ~st situé sur ia rive Nord de l'll•J 
p1·ès Bordj El Kebir dit El llassur, à. l'Est se trouve Rus El 
Mezu1• du côté de Bordj El Khétij. 

~" 

' 

L 

Il existait, à proximité. du' continent un escalier long de 
1 km. et un fort en face <lu Marabout Sidi Salem Aùhromil. 

Le port du Sud est situé entre Bordj Castel et Bordj Aghir. 
Le port d'Ajim se trouve sur lu rive Oùest. Lu mer entre ce 

port et Bordj Cu.stcl est très .bàsse, les petites barques seules 
y naviguent. 

En plus de ces trois ports, existent d'autres plus petits pour 
les petites embarcations. ·Sur Ju rive Est; se trouve IC port dC 
lu Sukiu et le port f\umlu, Murset Tefuh (po.mmes) et Onk Je· 
mu!. (cou du chameau). 

Les marchés. - Six mm·chés se tienneill dans cett~. Ile; 

dont le plus important est Souk El Kébir; le Souk de Mi· 
doun; le. Souk Airan; le Souk d'A<ljim; le Souk de Sédoul• 
kech; le Souk El Kébli, 

.ce dernier était, dans ! 'ancien temps très prospère lorsque 
l'ile faisait partie de lu Tripolitaine. Depuis que celle lie est· 
devenue terre tunisienne, le dit Souk est tombé en ruine et 

·le mouvement <lu dit marché s'e"st transporté nu Souk El 
Kébfr pour d~s événements historiques inscrits à lu /ln .re 
cette brochure. 

Les Haras et les Homets. - Il y a deux haras à Djerba,. la 
Hura Kébiru près de Souk el Kébir et Har11 Séghim est situé~ 
à Home.t Béni Dighut à 3 km. de la première. 

Cette. lie est divisée en dix Klioms ou. Homets : 1° Sidi· 
·ghiuiie; ~ Sédouikechi 3° lléni·Diss; 4° Adjin1; 5° l{allnla; 
0° Sédouikech; 7° Béni Mnaki!; 8° A1·kou; 9° Offar et Hl'. BI 
Mal. Tous ces Khoms sont divisés en homels portant de3 
norns-différenls. 

Le Bordj Aghir et !Jordj El Kuntra ont olé con~truils pal' 
Ali Pacha, füs de Mohamed ben Ali Tm:ki, en 1157 de l'hégi· 
re; le Bordj I01élij a ét,é construit par Halllouqu Pacha,, fils de . 
Ali Bey ben Hnssine ben Ali Turki; en 1200 de l'hégire .. 

Evénements historiques. - En 529 H. sous le règne d" 
Hàssen ben Yuhia ben Ali ·ben Yahia Saulugi, les cors.aires 
après avoir chassé les musulmans de la Sicile 1 ont" ehvahi _ 
l'ile de Djerba à l'improvisle. Une grande bataille a eu lieu où 
-l.:cnucoup de ·n1usulnu1ns ont péri ; finffle111cnt ln victoire" res· 
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t;cuucoup de villes du Sahel. Une paix a élé signée uveo Ha>­
sen Saulagi qui a ~~cepté ln don1inut.ion du Vuinq~ct;tr jusqu'h 
l'année 555 hligiricnnc. · 

Le n.oi <lu Mughr~h Abd El_ t-ifou1ncn Dey Àli Z1nnti n.rctb·d 
f}cg n1nins -des Snulnjis et des Chrétiens toutes les. vill1~s 
habitées pn1• les- inusulnutns ·e( a nonnné conune J{nlif ,Jv 

l'Airikia,· El 1-Infsi qui résidait à ·runis. 
En 835 sous lû règne d'AH Furè.s Abdeloziz Ahtnèd El I-Iorsi 

les Chr{·ticns ont ·envahi l'ile de nouveau. · · 
J."Ounli Ali Fnr{•s se tronv_nit_il. celte l-11oquc nvec ses lt·o.1· 

pcs an Dj~rid. Cê .<l~1·nicr est Ul'l'Î\-'.é ù tcn1ps 1lor Io possa.:{11 
de l'ut·huho ·Cn n1èi·-pour 1nassncrcr les envahisseurs Ùt fn1ro 
cnnsti·uire un bo1;dj avec les crùncs des cu<lnvrcs. Ce b~rdj ~-' 

· été unn1111é pou1· cc n1otif Bordj des crânes (1) . 
En !)JO lt•s Ch1·étiens upr&s 'in conquête dC Jn '1'1·ipolituini; 

ont envahi Djcrhu1 Je Cheikh de celle-ci Ali Zukuria l'ah;a 
Sn1oumnni 1· 111ulgi·é u·n ultimatun1 reçu de l'cJivnhisseUl\ a 
rùfusé de Jivrer l'ile sans bataille, Le jeudi 23 Joumud, du ln 
nième année, toute unC esco.dt·e venue de T.dpoli nu non1b_1·e 
de 120 bàiiments chargés de matéri~l de guerre et d'homme·; 
ont C!nvohi l'ile. Les habitants de Djerba ·pi;ir une manœuvrc 
dirigée par· le Cheikh sus-nommé ont encerclé les· troupes 
de l'envahisseur, lu~ ont coupé Sn ligne ~e retruilc1 ln plus 
grande partie de ses ti·oupe.~· u _été nnéalltic et le r~slolll 
a été fuit prisonnier. 

Par inirncle divin, un vent très fort avait· en<loµlmagé 18 
navires qui sont venus se briser sur les rocherq du cÔntinent. 
Un butin très importun! a été mmussé pur les hubitunts du 

·. l'lie .. I.es autres:.bâtimcnts'sont retournés ·à Tripoli nprès un 
séjom· d'une semaine dans les eaux de cette Ile. 

.En 997 Dargout Pacha de' Tripoli a env~hi Dje1·bu nvo•' 
ses contingents de Turcs et Zouaras. Les habitants· de ce lin 
lie avaient demundé du secours au Khalir de Tunis, Ahmcd 
Bey Hussin El Hàfsi qui n'a pus répondu à leur uppel, car il 
.n'avait. pas les f\)~·ce.s néc~sSaires pour livrer combat !lVC·~ 

l'cnvühisseur. 
Pur cette raison l,'lle de Djerba resta entre lès 1i1uins des 

·Turcs quiù cette époque sont entrés à Tunis, 

c ·u 

~ 

:Il Celte ùalc ne correspond pus ù ccllc'ussign6c ù l'éùific~-

~ 
.. · ·. · . · . . lion de ln " Tour n des crimes (156()), . ·.J. . , · . 
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~ Ab<lnllah lley Hadj Younès El llorji a étFnommé en 1007 ~ 
· Cheikh de Djerba, les habitants de celle-ci a\'nient .. solliciié 

j•. 

. le secours de Guru Othman Dey ·de Tunis pour pi:end.re l 'lle. 
Cette noul'clle. étant pfil'l'enue à Dargouth Pacha de Tl'ipoli, li 
a donné les or<lres .à ses troupes pour occuper !'tle de nou • 

. yeau. Une renconlre q eu lieu enlre les· troupes de _Darg~ulh. 
Pacha el celles d'Abdallah El Bordji; l'lle a été mise au pillago 

. et Abdnlloh El Bordji après lu défriite n cherché à fuir, ma.ts 
los habil.unts d'Arko~ J'oht arrêté et re1nis entre les ·1nuin1:J 
de Durghoul Pnchu qui l'u fuit tueri enlever su peuu pour 111 

, -hOu1·f·er de_ son e.t l'expédier à Tripoli, 
En 10!!-i op1•ès une guerre enlrc les troupes 'du Bey tle: 

Tunis et celles de Darghout 1 ! 'lie <le Djerba est devenue terre 
tunisiqnne, En 11521 une guerre intérieure eut lieu entre ics 

·habitants de l'lle et ies Arabes d'Aka.ra d'Ouerghcmma. Ces· 
dernic1·s ont été battus. En· 1209, les troupes de Tripoli ont 
attaqué l'ile de nouveau et après une guerre avec les troupes 

. du Bey de '{unis qui a répondu à l'appùl des habitants· du· 
cette lit:!, Ja vicloire resta aux troupe.s de ce derllier o.prèfJ un 
combat de 58 jours. 

La Peste. - La peste.a paru à. Djerba à diverses reprises 
et y a fait des ravages très importants. · 

En ÜG de l'ère hégirienne, la pe.ste a d.uré peu de temps; 
En 1024, elle a duré jusqu'en 1031; 
En 1052, elle a duré peu de temps; 

·~ 

En 1073, elle a duré 3 uns; 
En ·1081, elle a duré un mois .. 
En 1117, elle a fuit de grands 1·av.ages; .I.es habi.tants Ife 

Djerba ont émigré à l'étranger par suite de l'épidémie. 
Fait en 1222 héjir, correspondant à la date de 1803. 
IV. - L'HISTOIRE APRES LA LEGENDE · 

.. L'hfstoire ancienne lait mention de !'lie de Djerba,' de.li>. 
Meninx punique que le géographe grec Scylax appefoit'Bra-

, chciion à rai.son des b.ancs de _sable qui rentouraie"nt-1 "qi.te ct:d \_ -
· documents datant du Hm• siècle dénomment Gcrbi, que Jè.· ·s· 
. Espngnols baptisèrent Los Gelves et qui, d'altération en. atté: . 

- . fution· est devenue Hirba 1 Jorba, Girba, Zet·bi Pufty Djerba. 
Djerba ne retentit pas seuleq1eilt des t,~ros homériques, 

· : des légendes gracieuses ou terrifiantes; l'Jlc des. Lotophag<~s 
o. dans ses souvenirs. historiquei;; .dc_s. chuI?itres o.ttendris~o.nl<:J .------~-
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~::::: ! i: ~ C'est le séjour qu'y Ill Mariu.s proscrit, fuyant Carthag.;, ~ 
··:~~, I·: et qui 1 après av9~r pleuré sur les murs en ruines de In cittS 

, .. t;.t,~; . Ji, d~ .Didon1 erré de vi_llc en ville ~t fa~t. ~sc~lc ~.l(erkcnnn_h, 

.~]. ;i,.':·~.\~ 1 ! : v1~1t d.~1nandcr: l'.npa1sen1. ?~l à Djerba; il aunn1l à s'asseoir, 
q-:1(' , paralt-11 1 au pied d'un ohv1cr dont on nlontrc aux pnssontB 
" t~1.~;-. ! ~ ;j Je tronc vénérable dont .il ne reste plus guère que 'récor•.!'J 

,~{ ! ; l_! .··'Pou.r servir d'encorbelle1nent à un banc sur lequel vont s'us-
(fµ.k 1 . '. i- .. seoir avec respect l~s pèlerins du passé. 

··~~\~: !:·f' i ! C'est lu naissance de dcux.c1npcrcurs ro1nains1 Yibius Trc-
''.::~~:'.· :: ; ! ! bonianus Gallus et .son fils Volusinnus qui nprôs ·avoir don· 
·~'l'i. l \ 1 . . 

· ~ 1· · 1 ·,:. né, dans leur puys nnlul connnc dnns· non1ci lC spectocl,~ ., 1 

~ ~-~ , '! clcs pires débauches et cruautés, périrent sous les coups do 
.-

1
,,., ·l : li l leurs soldats i~dignés .et révo~tés._ 

'.·.Ë<~ .f ·1·.J( ! . C'est le, chapelet des Jn~asions, des convoitises de l'étrunw 
:~·i_.;~ ·; ~ 1 · gt.n\ des héroïques ctéfcnscs1 des vengeances cruelles. 
:.-\· ;. 

1
\ ! j Des RomuJn$, Djcl.'ba pttsSe sous lu domination de Gensé~ 

;~··,.~:-. J , ! .; rie, 1nois les Vun~lalcs en furent ù leur tour chassés1 par les 

~f'._; 1 ! ! ·11 Dyzontins de Délisoire:. . . 
Î\''. 1 · ! i En l'un 606, Djerba est prise pur Roweifu Ibn Tlrnbel El 
~:{ .. t f. ~ j Ansuri 1 envahisseur_ ~e l'Ifrikiri.. Les fcmn1cs de. l;n: étaient 
·:·.J.: l f )! j , belles, elles se drapaient avec ~n art tout. parhcuher. e~ ~e 

t-~.·.L. · 1 ~ i1i. i coi.ffuicnt du chapeau tanogréen; elles excitèrent les désir~ 
t.~!f J i i _j, des guerriers cc que voyant, Tio\vcifn intervint, réunit se.:; 

~'i~ ·\·.;·.; j: hp~mes et leur tint ce· 1ungnge1 r~pp.orté par. l'un des té· 
'.<,<' ! \! :· morns, Humech Ibn Abd Allah;. nohf de Sunll (du Yénem) : 
'.~~. ·'1 · :; \ · - u Vous qui n1'écoutcz, je n'ai qu'à répéter une parole qu(! 
;~~ .'. \·?,; j'entendis de ln ·bouche de notre saint Prophète, lors de la 
·,l~1}. ·1 : ~ l journée de l\.haiber,- quand. il, se tint devant nous et dit : 
'.{~~ , h] i. l< L'homme qui croit en Dieu et à la vie éternelle ne doit pas 
I>'.!1' '. i 1: \ arroser. ce qu1un autre a ensemencé. » 
"'. 1 . ,. ' ~?if .. 1 '.!! ! Por ces pnrolcs, Ro\~'eîf,n, après f\1.ahomet, ·voùlait cmpl:?~ 
~,~A' "\ '. j·! _.cher qu'il ·y eût commerce avec' des v~incues qui potivai~nt 
'.:~~~ !_ .~ ~ 11: · J·tre e'nceintes, et c'est là un fort joli trait de· resp_ect de la 
.i\, j i ~ femme et de'la· n1ntcrnilé~ foüt à ~'hohncnr de l'ho1n1nc qui, 
l:f~·. i'·~·!, \ en l'on 4G de l'hégire1 gouvernait la Tripolitaine. 
~~~:: ·r l ~. l Pi·isc pnr H.oger de Sicile en 11351 reprise ·pi:r.,_.)s Almü· 
'fi) ... ;, ! 1 hndes en 1210, l'ile de· Djerba devint l'ppanoge, èn .1284, do 
:;~5 l; l Roger de Loria, cap.Haine du roi d'A ,gOn 1 qui fit.construi1\) 
i;;~ · j ! ! . la.fÛrlçrcssC appelée Bordj El.I~efilf: 
f/.;,~ .i .i !I ·. . E~ 1333 \'lie passe en de n~uvelles 111uin.s puis, en _H32, .. , ___ . ____ . _ 
>'·< '.·.l<.-·· ··~. ----·· Alplionso.Vd'Aragon lu·conqmert;- ·--·· ··-·--· --- ~ 
'·'' . r .. 1' ~ . • . . ~ 
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Attaquée par Pierre de Navaere sous Ferdinand le Catho­
lique, elle doit n lu violence exceptionnelle d'une .offensÎ\'e 
de siroco l'éloignement précipité de ses assiégeants exténué•. 

En 1521 Charles-Quint est nu1ttre de.Djerba mais 1 trois ans 
oprèe! ·1<.heir Eddin, lc·Jameùx c~r~aire·· connu sous le non1 
do Barlloroussc cxtcrn1inc lu. garnison espagnole. 1.'amir.-i.l 
Andl'6 Doria est chargé de venger· cet affront; il ·parvient !\ 
bloq~e1: lu flotte de Dragut, le plus brlllant lieutenant de Dar­
hcroussc, entre .. Bordj Costil et le port d'El- l{ontarn; il S! · • ' 

qu'il n'y a, dCrrièrc les vaisseaux· du corsaire, qu_c··aes bn~­
fo~ds qui 11émpêcheront de s'enfuir par la mer .c .. Bou Gral'..li 
m·ais; soit que D.rugul oit fait creuser Uit.,cflêfial ou ·qu'il 111t 
utilisé la fosse qui de Djol'l va jusqu'au Dordj Kasti!· et· dont 

. Dol'iU pouvait ignorer l'existence, Tll:ogut· put s~uslruire:se~ 
vaisseaux à la pression .ennemie, contourna· l'ile et alla sur­
p1·endre à son tour la flôtte de Doria ·qui n'eut que le ·temps 
d'nppureilter et de pt'endre le large pour éviier uno rencontre 
qui lui eût été futulc. 

V. - DON ALVAR DE SANDE ET LE GHAZI MOUSTAPHA 
En 1540, les opérntions de lu natte de ln Division d'Espa­

gne, de Gènes cl des Flandres avaient pl'Îvé Durgut .de 1.,; 
possession dl~ cc1·luines villes de lu cûle et de l'tie de DjCrbu-1 

n1nis Durgut profila des révolutions successives qui agflaient . 
1_'uni$, et ntî cours dCsquelle.s tvlouley liasSen devait perd~e 
l;ion h·Ône. et avoir les yeux crevés sur !;ordre de son fils, 
pou1· luire rentrer ces viHcs dan.s son obéiRsnn_ce; il ftt al.ors 

·. de hfuhdi.u le centre de son comn1andement_··et de Djerba uni! . 

base nnyâle h11porlunte. 

Cha1~les-Quint 1 irrité; décida d'avoir r(lison 1 une fois pour 
toutes; du fan1cux ruîs nnuloli~n. Il ordonna à don Juan cJc 

. ''ega,· vicc~roi de Sicile, <l.e reprendre .?vluhdia, coùte que 
coûte; don Juan de Vega prit à son borcl 1 pour_ in1p1•essionn.11r · 
les hubilunls de Mahdia, l'infortuné Mouley Hussen, Apres 
un terrible assaut, Mahdiu cupilula, le 10 septembre 1551; 
douzù cents' f\1usuhnan_s avaient perdu la ·vie. nu cours .ùe 
cet.te opérati~n militaire; r:i.euf. mille:furent1 ensüitc 1 réduits 
en .. es,clavage. 

·.Triomphe épllé1nère, domination chnncelante : deux U:ns 
plus .tard l"urmée de Çhar!es-Quint' devait aban·donner ln 
viùe; mais non sons en ovoil' détruit, au préula!Jlc, toutes 
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les fortifications. Dragut rétablissait une nouvelle fois •a 
situation. 

Philippe.Il, attiré à.son tour vers les côtes de .l'Ifrikiy1\, 
conçut le dessein de s'emparer de Tripoli. Dans ce but, il 
réunit une armée de 14.090 hommes qu'il plaça sous le com­
mandement de don Juqn de la Cerva, duc de Medina-Cœh, 
vice·roi de Sicile .. 

La Cerda embarque ~ès troupes sur 113 n.nvires et v~ tout 
d'abord soumettre l'ile de Djerba qui, surprise, se ren.d. La­
Ccrd& s'endort sur ce .Premier succès; il laiss~ _ .. 1si à Dra-
gut le temps de percer ses desseins, <i'intéresser le Sultan à · 
Sa cnµse et de re.cevàir du Divan 1' ..: Ïiîde .décisive, En effet, 
l'amiral Piali Pµcha rallie su•1rolte, la couvre de voiles et 
fond à l'improviste sur les bàtiments de J>.iedina-Cœli qui 
doivent appareiller en toute hàte pour. échapper à -une ·des,---:-­
h:uction totale.; 19 galè1:es et 14 ti-ansports, avec leurs. éqm­
p&gcs, tombèrent entre les maii:is des Turcs avant que le!i. 
cu110.rrc~- en, aie.nt pu ·être coupées. · · 
. La Corda confie li Albe1·t de Sonde le ooin de défendre ln 
Jfir.lt!t'essc d~ · l'llc de Djcl'hn, qu'il juge in1prcnnble, e.t s'etn~' 
::iirCssè, .do 1~ntrc1~ ~n Europe; t_andis qu'une lutte épique ·rh 
· '~·enSuger entre }{)s f\1usuln1on.s et ~es ·EsBugf!,ols. Dans S~.3 

-f' Annules tunisie.nnes· 11 ~P,. 25 el suivantes), ht ;\1phon:;e 
:pous~co:u en rend con1ptc 

0

1:'l1 ces. tertnes :' 
u· Lu ùéfense ùc cc ·.voillùnl officier cl ùe ses co1npug1101is 

d.'nr.u1cs ·n1éritC. d'ètre plucée nu .non1brc· <les plu.s' belles ac·. 

1• lions d'éclat. quc.1}ouB aient I~in1é~s les annales de l1unliquitt: 
p~Ierine. Ap1·~s· nvoh· enduré, ·pcnd~nt plusieU.rs sci.naine~.' 
Jcs plus· CruèJJCs·· i1i·iy~ti~1 ·us -~'arrêtèrent a_'l...Jll:l~·li de ~.1~'. 
jçle1· cn!J\lli.~~pé1'és·sur les lignés.ennemies, de le.sperce1· d 
ile ·pro.Jlfir .de lu confusion e.I ùe la s11rprise ·que lei.11'. attaqu.J 
,allait·· cüuSCr .'-'an.s les rangs, pour gagn·er p1·é.ciPitan1n1cnt 1e 
l'ivagc el· s 'c1Up1.irer des p1'crriiers bâtiment~. qui. loù~·. tOn1he~ 
raient sous la main..: · · -

11 Au jo~r dit, il~. sorterlt. de letit;S retrlin.cheincnts;.·fon­
. de'nl· sut• l'armée turque el essaient de se foire jour à tru: 

. , -.vers 'les épais bataillons. Vain espoir! lçs Turcs 's~ rallient, 
enveloppent la pelite poignée de héros et les abattent lnoups 
de cimeterre. . · . . . . 

"Sande, tout criblé 'de blèssures, SIJl'Vit 'seul à ses compa­
.snons: il court vers lu plage, saute à bo1;d d'un navire ~n.· 

··e:zœal.~-:ci:; az -nGX»A :;i:q:zpi .. 
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sllblé, s'adosse à .sa muraille el, l'épée If la main, atten'1 
braveri1ent la horde de ses assaillants. 

u Ceux·ci envahi~scnt aussitôt Je.pont du navire, entourent· 
Je valeureux offiei.er et l'obligent à cesser une lutte désor­
mais inulile.·Sande est conduit devant le Pacha,' à qui seul il 
u voulU rendre son épée, et il re·çoit 'cte ce chef un. accueil 
digne à la fois de son malheur· et de so.n g1•and courage. 
· " Telle fut la triste issue de l'expédition de Médinn­
Ctèli. Ajoutons qûc les Turcs, pour cons.tfitcr leur victoirC 
et la ruppele.r nux génération's futures, avaient élevé, sur IC! · 
·füeàtre mèmo de leur exploit, une pyramide entièrement 
con1p0Réo .de crânes ot <l'ossemcnts ennemis. Cet uboniinoble 
ossuaire u disparu en HHG. M. de Luguu, alors Consitl géné-

:-: 

- ,. tl :":'(~·.~-" 

.' :" 

~ou11r Sa~"· - l'vr.t e•po~uul,Pyramide éle1·<ic sur l'eu1pla~e:nc1H d~,iaT:urdes 00Çrâl)esll < .. 
1 

~·· 
1•-=1, 

. _ .· 1·Ul ctC F'r~ncC;-:ct Mgr. Rosulio, pt;éfct ·a1~osl.olique à TÜriis~--. 
en ont den\ùnclé et obtenu l'abolition. Inutile {Je diré que ces 
glol'iÛux débris ont été soigneusement rècueillis par le digM 
l,t~lut, CTf 'qu'ils ont élé réunis dtuis une conununc et conv~· 
noble sépult tU'C, 1l 
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~ Tel cst:Je réçit dc·nousscau, qui Sut' deux poinls méri~e 
d'être cornplélé. 

• 
' 

· C'est le Ghazi Mouslupha qui avait organisé la résis­
tance aux Espagnols et conduit les troupes turques à lu yic· 
t.oh:~.: 1-loustapha n'était pus squle1nent ·un conquéranli il 
n'étai~ 1lns insensible à l'infortune et ne 1nunquait ·pas do. 
générosit6. C'est Ùinsi que mieux ·inspir6 et plus humain 
que César ù qui_ Ve1·cingétorix venait <le l·cn<lrc ses urine~, 
quand Alvar do Snnde cornpnrut dcvunt lui, couVcrt do 
sang ,Mouslapha lui laissa son épée et lui fit grâce de lu vie . 
On affirm~ qu'il aurait alors pronoi:cé cette phrase- lapidaire·: 
11 Un pa.l•clon généreux co.uronne et sanctifie lu victoire .. 11: 

Pour cc qui est de lu Tour des crânes, elle avait 130 pied• 
de circonférence à su busc et 30 pieds .de hUulcur. Une pyra: 
mide su·rrri.oQtée d'une croix m.urque l'einplo,cen1ent où les dé· 

· bris. huinains des vaincus furent éxposés, pendant .h·ois 
'siècles, aux injures du· temps et des lio1nn1e.sj elle porte cet. 
te inscription: ' 

EMPLACEMENT , 
DE L'ANCIENNE 

TOUR DES CRANES 
-1560 -1848 

VI. - LA DESTINEE DE DJERBA 
. L'lle d_e Djerba, après lu mort de Mouslnpha, connultl·u 
enc~re. des con!litJ; s~nglurûs et d'amères infortunes. 

Pomme de discorde entre ln Hégen,cc de Tripoli et celle 
:·de Turii.s. elle scru l'objet des convoitises du Gouvernement, 
de Tri1)oli qui s'en emparera à la fin du XVIII0 siècle; un peu 

· plus . U\rd,." I:Iamoudu Pàehn Ilèy rélubliru sur elle., la son­
.. vCr{riné.t'é:'.!~hisicnne1 quclqu9s jours lî peine nVu .• ,; ~Il rriort 
·, frugique qui est ainsi 'ropporlée: L 

\;;_,,~··>· <. 'H I.:rarnoudu· f;)e irouvait assis s1ll'_,....tt divan; au Iond _de ~a 
salle de Justice, dite Ileld'cl-Baéf;;, et entouré de quelques 
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.. - " .. " A pci'ne eut-il humé une premièreboÙffée de tabac et n­
., -.Vf\Jé·u~e pi:emièr~-gorgée d~ café ·qu~1 s~isi d'un étourdiss11·. 
.. , · Jn_ont .. ~J-<l: 1 un .. trcmblein~nt'. n-CrVCl,l.X,· il fe.rma. l~S_ ye~x 1 . Jpissfl 

to1nbCr s.n: tê\e sur s~ poHi'ine et, derr~ei;ira sans connaissan. 
.çl)... ~ous l~.s :secours .de l'art lurent· impuissants à arr~tcr 
les progrè.s rapides du mal; le .Prince l'endit presque ausoi-
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tôt le dernier soupir el l'on \rnnsporla son corps, 
hâte, dnns ses appartements privés111 

~ 100•_,,, 1 
En 1864; Djerba subira des représailles épouvantables 

pour avoir pris luit el cause pour un mahdi1 el une soldates­
que ivre de carnage pillera le.s demeuresi violentera !u;i 
(emmcsi déchirant leurs oreilles pou.r en arracher plus vH1.1 
les riches nµneaux1. volant les bijouxi commettant tOute.$ 
sortes d'attentats; 

Enfin, en 1881, les Djerbien$ ont accepté sans 1'ésistailce i•i 
murmures l'occupation française; Ils ont eu Je pressentiment, 
dont les événements ont confirmé l'exactitude; que so.us la 
tutelle de la République française ils ne pourraient que con­
na\lre une vie de calme, de justice et de p1:ospérilé; 

Ils ont rendµ en affection ce qu'ils ont reçu en protection 
el jamais ils n'ont douté de la puissance et de la générosit~­
de lu France. Soit au cours de la grande guerre, soit pendant 
les conflits coloniaux, ils sont restée d'esprit el de cœ"~ à 
côté des Français1 

El, tout récem1nent1 quand oh a cru enf P'\d~..ç des tnenncE:s 
Il\ où il n'y avilit qu'une volée orato;,..,;· ils se sont serrés. 
plus fort encore contre nous; et quand il s'est agi d'affirrri<Jr · 
-leur- foi duns l'avenir de la France. ils ont généreusement~.·­
donné pour le relèvement du franc, sàchant ·pertinemment 
que ce n'était pas l'importance de leurs souscriptions 1ui 
pouvait redresser la situation, mais qu'elles étaient un syfll­
.bole mor~l de solidarité, de confiance el d'espérance. 

Vil. -'-AUTOUR DE L'ILE 
!.'lie était jadis entourée de fortins ou de postes .<l'observa. 

lion; elle n de nos jours une couronne de marabouts, QU 
d'abris qui sont des points de concentration pour les patrons 
des fiotlil!cs de j>êche. 

Lps H.ots, sur l.es rives de la mer de ·Bou Grnra·, vicn~ent 
généralen1ent nlourir en silence·, .mais quand, pnr Ja fosse 
d'Adji1n la colère do la Méditerranée s'avance, les vagu.es 
de fond remuent les entrailles sous-marines el rejettent._ 
des débris du pilSsé phénicien ou romain, parfois quelqur. 
vase de bronze fine_ment travaillé, parfois aussi des amas 
de coquillage, notamment des murex comparables à ceux 
que l'on trouve sur les côtes de Sidon el qui témoignent 
de l'in1poi·tance qu'nvait l'industrie de Io. pourpre dans les 
colonies phéniciennes de l'Afrique. 

i 
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A El Kanlarn, le village indigène est gl'oUpé autour d'un.e 
place dont les al'cades offl'enl l'aspect du plus déplorable dé· 
labremenl; il e.st exclusivement composé de .Pêcheurs et <l•l 

bateliers ... 
C'est près de .ce petit pm'l de pêche que se trouve l'empln­

ce1nent où s'élevait ti.ieninx la -fortunée. Dans les envÎl'QHS 
in1médiats on peut visiter une ancienne crypte .chrétienne, 
encu~rée de tombeaux vides· de tout mobilier ,Ilinér_aire; tout 
près de celte crypte on l'emarque l'entrée d'une chapelle ~u 
même genre el de ln .même époque, non encore déblayée, 

Par la piste de Guallaln ( l'ancienne Hal'ibus ) on se rend 
t, Ad]im, le principal port de pêche de !'lie, qui n'abrite pa:i 
1noins cle 500 ba~eo.ux el qui possède une richesse cnco1·e 

~~ci 

ç ~ 

'-1 

ADJ!M, - . La sortie du Port. (Cliche P11i1 F.èru) 

inèxploitée: l'lrnitre perlière. qu'à titré expérimental un rn· 
vant·cultive au DordjDjilli<Jj, dans des bouteilles dont on re· 
n_ouve~le l'eau tOus· l~s jours. . . 

Suivant ln saison, les gens d.'Adjim s'adonnent à la pêche 

, [ ' ••• '""''" •• ' " '*'" ....... ~, ~ ""'"'"'~'""" " j 
~i:I / :.1: '.·1. 
rt:i :'I(\ . ,· 
,:,;.,I, ll, I· .· .··.. ··""'C·.'~" 41 . .-~··· .. .'d'4. ': .• • .. · -··~_.._,....,_..;~"~ -"'-·---- -----"-"·-~~· --':- :.~-2._,, _ __;, .. _-~· ~-~~' _,_.,· .. , ~-: -.•': ... _. ~. ~ .,,;_~J 
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réputés q~l donnèill. voiorili'~~à ·~u~ i~m!J~i~~ Î~ i~pecta1cle dt• , , 
leur adresse, lors de la saison des mérous. A l'imitation •Je 

'_i 'autruche,. quand le méroù se sent pourchassé- on lui don-
ne l'alerte en frappant vigoureusement .sur le flanc du. bo.· 
t.eau- il fuit au fond de la mer et enfonce sa tille sous quel-
que obstaclo'li.u'il trouve. A l'aide d'un miroir;_; large lentille 
gl'Ossissante enchassée dans un morceau tle tuyau en le~ 
uvcc laquelle Iè pêcheur sui.t les évolutions· de la proie qu 11 · 
convoite~ la po_sition du mé1•ou est repérée; Armé d'un soli· • 
de hameçori qu'il tient de. la .m.ain droite et tenlirit dans la 
sénestrè une grosse pierre qui: accélère la rapidité de Io. plon­
gée, le pêcheur pique de la tête dans'.Ics flots, enlonce. l'ha· 
nleçon dans le corps. du m_ér.O\l, re1n_pnt~ à .la· surface et n 'fl 
plus qu'à hisser so. victime. . 

Les maisons d'Adjim ont des portes .si busses qu'il, ·faut 
~ ·~. '.· '..' '. -i~ baisser pour entiei' dalls l'unique pièce .qui gé~L .. .irnè1'1i 

~-.;-///-'..~·Jcs · con1posc. Le~· habHlints sont hospitaU,..rs; qu.oiqllc .. d'.a- · 
;t-. : _: ... -:spéc_t ·min.able, Jeur_S demeures ·rer~"°~~·t ""Parr~Js des··tapis 
, .: .·~-~,\de .~r~·ièrC d'une Valeur_ inest_i~Ui>lo~~··an r.a bie~ .. Vu en 192:~. 

od. 

- ! 

' 1 
! ., 

· · ,:· io1•s dc)u yisile du Présidént d~ la RépubliqÙe; :lis avaient .. , 
.. ; - nior~ plàcé de. i\ciut eri boüt ·sur 'touf~-ie-tr&versée. .·dii~vn:--~~-.--:i~-~ 

, ~· '. ; . '"' - . . - . ,' . ' - ' . . i. ' 
. ~ -· · :··:_·.' ·1~~0;. ~les· t"itpi~ d_e . toutes. pfOV~~i;Lnccs- q':Ji : dünnè~~n~_ an._ · _ .' _ .. rl . _ 

. ,:·. ,· cortège llrésidcntlet !'.impression que ies autos roulaient dans . .-t 
··. :,'-.Un_-Sulo_n cn·plciin air.:. . . . . . ·_ - \ · - · . , -.--:1~·-

:' 'i · · V.oi.cile.~01·d.j Djillidj, avec.son.piiar~;~t;_u~:peu plus loin; ··-_1 . 
. ,. . dans .Ja ùu·ccl10n de la capitale admm1strah:ve, le tcrrai11" . J 

~-d'ayiiltioh. _ · · . ~.. __ ,:., ·· ~--- · · -'~'!': 

· Houmt-Souk est le grand p_ort, que;d'importants'iravo.ux .-,:.:'· ; 
. vont alné1iorer. " . . ' ... ~. ;_:.: : .. 

. , D'lloumt-Souk ù Ro.ss Hmel-Ia me~·offl'e aux femmes in· .. _.;< .. , ; . 
. , _, 'âigènes· -ü~é vaS_te ~uvette pcti. . .Profo~4e1 propic~ au· iavage· 

· de lu laine qUi. a f&it naitre urie industrie paritSitaîre: celte 
·de glane~ses.'d 1un nouveµ.u genre, ·r~nlmes~Pauvres qui,s'en · 

vont, su_r ie rivage1 de pjcrre en pier"re, de ·toÛ.f(e d'herbe· r n . 
t.ouffe d'herbe, ramasser le moindre débris d'une toison, 

Au Rass Taguermess un phare majestùeùx, Je .. plu.s haut 
de l'Afrique du Nord, ayant 54 mètres d'allitude im'plari Io· 
·cul, véille sur le.s navigateurs :et baldflce sôll sominet in fa ... . · 
tignblement moins sous le souffle du .. vént que sur-le ryth­
me des oscillations de la terre. 

. . - . v\l ' ...... "~ L
-- A Aghir ùc hauts fonds sont 11 ·proximité du bord; '<oe'.qui..c· ·~.1 .. . . 

r fi 
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avait don,né .à un ·ancien Résident général,· M. Alnpetite, 
!'.idée d'y faire creuser un port. Ce projet n été nbandonn~ 

. depuisi sn réalisation aurnit surtout consacré la ruine tlu 
port d'Houmt-Souk; 

VIII. - DANS L'INTERŒUR DE L;ILE 
Guellala est le pays des potièrs,' Cedouikech Je pays des 

huileries souterfainés. 
Guellala produit en quantités considérables amphores. 

vases, plnls, gnî goulettes dont certaines son! n~compagnées 
·d'un pied-récipient. qui recueille l'eau du suinlemént. Quel­
. ques:unes de ces poteries offrent parfois un réel inté\'êt ar· 
!islique; l'nrtisim qui les fabrique en actionnant du phlù 

·.>;"-· 

GvBLLALA: ·- P'-'teries avant I~ cuisson (Cllihi Pni1 Fr!m) 

un tour ~gauchiàsant est. habile à transformer la n1asse 1itl' 

terre humide, à laquelle il imprime parfois des courbes ·st 
gracieuses, des gorges si pures, que l'on croit voir quelqu• 
Imitation des poteries d'art de la Grèce ou.de l'Egypte. Guel· 

~x~~; '·,1, 1~.: 
)" ., 1 "1 ' ' ' Ù'; 1 f ~ j. . 

;;; j ~.,:,: iJ. · ·'L:" , laln compte 150 ~teliers·et 213 fours, . ~I 
mil"!'!,' ·: ·· ~l 
~i·~·r:il!i :: · .. · t-=-~ 
•·n-1 11!;,.1 .. . .... ·"· · . 

Jaln compte 150 ~teliers·et 213 fours, · ' 

'~ .. ~.-.·.·;; ( \J!f1'f! . ' 
:~. :11i11 {-_,(; i/ : l f :i t 
;J.iwt;fü![L·, >c.;:..:.: ,, ... i.e..::.: . .· ·· .. ,__:.:...-~. .:~~'~:..:..:..:...:......:..."""-L,_.·.c... ·--'-'----
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Non-loin de Cedouikech sont les ruines de Dar-El-Roula, 
la maison de la magiciénne. Celle màgicienne était une femme 
habile, experte en l'art de composer des philtres; elle ·étai~ 
sensible aux moindres phénomènes atmosphériques et pou-
Yait prédire avec cerlilude, chaque jour, le temps qu'il ferait 
te- le.i:tdemain; elle savait lire, dans les astres, la- destinée 
réservée aux personnes qui l'interrogeaient.· · 

Nous voici à Mahboubine trois fois célèbre: par la qualM 
de ses eaux qui permet aux' jardins de connpllre une fertilité 
rare qui n'est égalée que dans le village voisin, Midoun; 
par la beauté de sa mosquée, fondée par Ali Kteb et cons- . 
truite d'après des plans rappelant ceux d,e Sainte Sophi~ 
de Constantinople; par son cheik, aujourd'hui cheik hono~ 
raire,Si Hadj Rehouna Najar, homme intelligent, actif, .ave~ 
nant et jovial qui $'adonne avec passion à. la culture t.:t 

it l'entretien de son magnifique ve_rger où croissent les~ .: . ...L1~ 
collera aux- fruits les plus savoureux. Il a cho~:i déjà sa de-. 
meure dernière: deux tombeaux ont étt'>-,._.""'usés dans le mur 

1 

qut borde le puits, ·sourc~ de la prospé~Ïté de son jardin, :u 
.. rcposern dans .!'.un .d'eux, ·aux côtés de sa lemme. Lors, 

quand ils iront pl!iser le p~é~icui liquide ou contémplor--·------ -
l'image dti ciel dqns le vaSte réservoir,. s_es ·e~fants "penscro_rit -

.. à celui. qui eut le génie de l'hydraulique, qui fit serpenter 'à 
travers les allées sinueuses l'eau douce. et abondante, q.tl . 

. donna· le .spectacle .à ses contemporains d'une· vie laborjeu~e 
et probe. . · ' .. 
·.A Midoun,. pareille richesse de végétation. C'est une· sui le 

.. de jardins enchanteurs dont l'aspect riant 'justifie la remar- · 
que !nite par. M, Antinori qui, en 1875, écrivait que Djerb'.\ 
était u une vérila))le Ile d'Armide; aux habitants polis et labo: 
rieux. " Le village ès\ groupé aufour du M,tlment des P.T.T.,.· 
·et l'étranger ne pel!t qu'être surpri.s de. l'importance des 
transactions qui s'y opèrent. Ce qui. est de nature à l~apper .. 
fortement l'esprit c'est d.e trouver, dans cette modeste bour-

. · gade, un magasin digne de rivaliser avec ceux 'de Tunis les 
mieux fournis en pièces mécaniques ou de rechange pol!r 
autos: cycle.s1 machines diverses, ·et en quipcaillerie. J'Cn.ai 
manifesté mon. étonnement et me suis attiré cette réponse, 
de la part d'un jeune Indigène : 

u Nous sommes :Contents, mon frère et moi, que vous vous . 
intéressiez il notre m<Üôon. Voyez cet immeuble en constrl!c-

--;~ 

· •. ~ 

i 



r1 -

~ •'.'- \ ' "; '. :1:: ''~-· . . ' \ 
.,;;, '.- ~ 1 -; i 

1 '' 1 . 1 ".1 ' ',• '',.,. 
' •• -' • ' ' ' + ; ! ~ 1 

J,>~.; ;_.\:!:.; 
11 ... ,, l··1:J: 
i\.l .:. 1':1 T' ' 

'ï.· __ :,_· '. ; \' !.: 1 ' . 
1'1 '1":::' i~' r_J - : 1 '. r' 

~<~; ( 11' 

.• 'J i:. I" 
·.\'~!· 11'>: . 
"'" " . " 1 . "" 1 •, 
.. j i ' '1 • -

1 ' ' 111 : . , ' l ! ' 1 1 · i~\-~ : . ~~~ ·.'.. ; i 
.Q. "' "" 
·;;-:1.: 1_' '· 1\i-

1 ~; :. i L · 
' ' '!'; ·i '' 
'\: ; 1. 1 1· r·, .. i:: .. 

'i:~1·:, i 1:.\ ! ! ; 
~;: \ î,ll __ 11111 
:~'<" :_ ~i;·!: :1·~ 
"- l 1 ·1 ' ?·:,1': \11' li 
:~--::-~ ! . ;'_ ': :_ \ ~; 
»:·i 1 ''' '1·_·' 
."· ~ 1 ; ti" '! 

'5,l · : t' 1 
\
1
: 

~'J' •!i i;! 

~I :, ; 11 

·1~~ j ,\; ;;; 
:_'-'.\ ': ::; "i.': 
.• f. ~ -' " 

o.'1 ·: ';;. 
, !-1 '.;: 

1 '1-· . 

i_.' 1 · i!. j: 
:·.~·":'.: - l, \ '.-::.~! 
•::f: .j - l! l .• •. 

~·;~t :.t ·--l1 r-1;:; -~ 
.~,~- '1 '. 'I j tl' . '' '! i ! ,. 
,.,. 1 ''I '1, 

Œ~·-1 ',; l_· 
"" 1 . 'I ' ,;~<:. ! ' ; : '· 
-- i i, '·' ,; j'-~ 

..... 1 : , 1:. ri . ''j . ' . . .,., '·' i )i · ,., 
'>'.·, i ' 11. ' ' . 

_i ' ' ::~-:. i '. 1 :. i•! 

·- 22 - :~: 

·r=-" ~ . . 
' . 

· t ton:, en lucej: dans· q~elques .scrriainCs notre n1agnsin y scru 
trnnsféré et notre ·lôeal actuel sera trnnsformé en 11lelier de 
n1enuiseric;~ nous allori.s installer Une scieri" .,ntécanique .~t · 
fabriquerons les méubiils ·arabes en série. l,·uus son11ncs des 
élèves qe ! 'Ecole. Pl'ofessionnclle c.:e 'fiJ.nis ~t nous. voulonl"J 

·1 

i 
ï 

. ! 

fuire honneur à no.s mq1t1:c~.uinsi. qù'à Iti Fl'AllÇC C1ui nous. 
Ië~ a donnés. 

1
n · .. -;::--~ ... · · _., ... -~--··-·' .. · ·' · '-",.;..' ~-· . : 

On· conçoit èombien _douce rut l'émotio•! ressè_nlje _cri .. écou~: .. 
tant lÏl déClat~ation dé: SÎOthma·n--ben umran au nom de son 
frère Ali et au sien. 

?vfidoun ·synÙ1éti~e1 au~:yeuX des Tµnisois1 l'épicier _djer~ 
bien; cepen<larlt Midoun·n'cst _point s~ul à ~~_P!JI;te~ d_'.~f1~Jii :··· 11 .. • i: .. 
geqls commerçants m,ais il y'n ühe sor!e derylhm'e .dans lùs 
dépat'ls et de particularisme dans les destinations. 

A. tô_u·r de rôle, dnnS·une famille~ l'un ~es 'n1einbrcs va ex· 
ploiter un fon(ls ·d,'épiccrie au loin, niais il ne reste absent 

. quQ pefidnnt un ou ~eux ans, .nP~'ès quoi il· revient nu pri}'s 
natal et est remplacé à la tôte de sà boutique par so)l frô~e· ou· 
~on cousin. 

Les pays d'Ez-Zefaft:a, d'Affar et d'Arkou, ·région de Mi· 
d:oun, sOnt ics lo.urnisseurs ordinaire& d'épiciers pour TuniS; 
~aktar, Teboursouk, Alri-.Draham, Ghaédimaou,··cromballn 

·· et lè Cap Bon. Les gens de Mahboubine et des Beni Mallguel 
·se dirigeht plutôt. vers Conslantino"ple. Alexandrie e.t Bèn-

. '·gtiilzi.reçoivent sllrtout ·des indigènes·d'Oualèg, pay~ renom-
. mé aussi par la qualité de ses eaux. ,De la, côte Ouest on. émi- ~ 
,.gre ·pl'incipulèment _vers Béja, M.ateur· ou lé lCef, où ·l'on· 
·trouve encore nombre d'.originaires des ·Beni riiss et d'Otied 
Zebib .. 

JX. - A. r.A GHRIBA 

. J'ai vu lu Ghribu pour la première fois .lors du voyage ··tl~ . 
Président de- la République,' dans toute la pompe d;une céri>· . 

.· inoni~ dont. une. exécution.)lizarre de 1(1. " Marseiliaise 11 'd<J. 
. ' vaH marquer le conimencemen\ et la fin. Ce n'était pas la 

·vraie ·Gnriba; elle' était envahie par trop de' personnag•Jo 
· oltlciel.s qui, pressés. par les rigupurs du Protocole, voulaient 
l'cni v·oir et tout entendre en quelques minutes : ·ce fut bazar 
et cacophonie .. 

Eid923 j'ai pu l'admirer plus à mon aise et, en mai 192ij, . L_:·· ~"" .... .,~" .. ,.~:·: ... :~ ·::~:·:~··~··m .... 
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tumulte qunntl.on veut coinprendre l'ân1e des choses; c'est 
1~ tête à tête qui crée la confiance et .la sympathie. 
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. '· .H>RA SRIRA,· .,;La. b~ma de la Ghriba f 
1 . .., 
• l -· · _ _. __ _:.:._.·.; .. _, ~- . . ,_' .:· .• - .. ·:-,;i· .. ~·-·,:..:.':~.-,,..'-•.. - .. . . . - .. 
J'ai donc revu ces Rabbins à !.'allure extatique, qui ont 

.gardé les. d~horij popµlarisés par les grayures. qui iJlustreni 
les vieilles -Dibles. Assis ou étendus. sur des ·banë's i~confor­

.· tables lis. Jisêflt durant tout le jour; sans se l~isser distraire 
. par les allées et Venues dès visiteurs. Rien ne· .trouble leur. 
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. . . sérénité; du veste le silenço profond qui:. règne. dans ce sanc. · J J . i · . 
IL~ ·. : . • tuaire invit~ Jes pfofaües li y maroJler aYeo .respect. Et sur . !~ ·.·y·~:, . 
: . =-- . . -··· _ .. t ?;I ·r ...... ··.• ·. ~-; ·. 
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celte. ~cène antique une lumière atténuée ,,{.,;·sur toute choso 
" et ~ur les êtres ses demi.teintes ir,;, .. mques. Il semble· quo 

tout· soit dédié à ln mort, en ce lieu_,, ou .que tout convie à y 
songer. 
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: H~M SRIRA. ~ Un rabbin de i .. Ghriba 
. ~ i 

" 
(Clitbo .Pula F1im) 

. Cèpelldant, sur la béma to~bent des rayons s_olaires qQl 
'ont èmprunté aux vitraux supérieurs .Jes colQri_s. les plus 
'-variés; quand· on sorf des ·sombres tébas les rouleaux de 1.n 

· ).oienférinés.·ctans·des_prisons,d'argent filigrané el qu'on Je~ 
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place là où le scheliah· cibbour en devra faire la lecturé, il J . 
a parmi les Juifs pré.sents comme· un frémissem~'lt : c'e•t 
.qu'il .s'agit de parchemJits millénaires, enrir_~-- ... dë couver· _ 
tures précieuses, e~ accompagriés de lise .. üi-"S de prix, aux. 
'pointes d'argent, d'or ou de diamant. . 

Le trente-troisième jour qui_ suit la Plujue juive; -c'esf vers 
.la Hara Srira un long cortège de pèlerins venus de tou.s. les'. 
lieux du monde o'ù vivent de.s Hébreux. lis ont appris la ieÇon 
de l'exode et apportent ~c de l'or, de· l'Qrgentt de l'airaih~ 'J·~ 
l'hyacinÙ1e1 ·du çramoisi 1 du ftn-lin; de l'huile pour lfi lumi· 
naire, des odeurs aromatiques pour l'huile de ·l'onction et 
des drogues pour· le parfum; des pièces d'onyx ou .de rem­
plages pour l'éphod ou:pom• le pectoral. n 

Les pèlerins peuvenf loger èt· se nourr!r dÇtns le vaste- Cd.· 
ravansérail construit en iace de la synagogue,· très prop1·e· 
et bien aménagé. li y a peü d'an!Jées c'élait un réduit sombre 
et chancelant; la prophétie d'Isale .s'est réalisée : " Les bri-

. qties sont tombé.es mais nous ·bàtirol')._s avec '-"cte_s pierres ae· · 
la_illej les. figuiers sauvages Ont ~t6 cOupé_s, màis nous_ lc..t 
clu~ilgc.i·ons en cèdres. 11 . 

Les Juifs cultivés assurent que é'est dès le temps de là 
captivité de Babylone que Jeurs ancêtres sont venus ·s'établir 
dans l'ile des Lotophages apportant avec eux une t.able u~ 
là .Loi~ d'autres ont la .conviction que la Ghriba (ut bàlie sur· 
un ordre .de Jehovah transinis au peuple d'Israel par la chut~ 
d'uné pierre sucrée; les.plus sages cnnfessènt qu'il. est bieil 
difficile de séparer la Jégimde del'h:istoire, aussi ne .se pro-. 

· noncent-ils pâs sur.la v_ie de pureté constante· quQ.1nena do.ns 
lé ·pays une jeune !Ille étrangère à l'ile eC ·à ln Jol n)osa!qu• · 
et dont le ·non1 ~ut donné,· comme u"n h~Jllmugo, .à ln: syn6go· 

.. gue qu'elle avait vu construire : là G/lribu, l'étrangère. 
·L'étrangère a ét(ferisevelie dans. l'tin de~ fingles ext~rieÙrJJ. 

. de la Ghribu; elle a emporlé. dans là· fombe son secret ,ù-
violé. · · 

X. - A PROPOS D'UN JOYAU PERDU 
La ·vie. des Juifs, à la Hara Srira, ne ·.f)Jt. pas toujours 

· exero'pte de soucis ni de périls. La tradition veut qu'ils aient ·. 
· été:expulsés:de leurs instaUations.premières et l'on rattaeho 
à'cet. événement un_e blstoire d.e joyau perdu et retrouvé dans 

. laquelle il n'est:pas aisé de séparer la vérité de la fantaisfo. 
Un gouvernèur musulman, El Mckkès, s'avisa quelqu-~ 
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.~ ·joui' que le lieu oli les Juifs avaient construit leul' ghetto 
ôtait Jiou1·vu d'eau douce, taudis• que Je .soua·sol ùll vlliugé 
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· 1uusuhnun voit:iit1 ue foui·tiissuH que de l1eatl suun1t\tl'c. ·Voü­
Junt èll·c ug1·énblé ù ses coreligiopnu_irc_s il ordontiu une pcr­
llll!lotion g~nêrule des· hubitohts des· cieux quartiers .. Les 
.luit• prole•tèrent conlro leur ilviclion c( en llppelèt•cnt :iµ 
Oey 1 lequel ohéissu1_1t une fois de plus au scnli1nent de ·jus­
tice qui inspirait ses act_es, l'cfu.sn do confir1ne1~- lu sont<.n-içc · 
ùrutulù ù'Bl Mekl,ès. 

.,\quelque fcrùps de' lù, Jè Doy· pc1'd urio hnguë :d'c pr'ix'ù· 
~nquellè i_J lcnaù .bçuucoup. Désolution générale ù la· CaU_r, 

''vuincS 1·ccl1ci•chcs 1 dés.csiioir chi souvcrniri. ivlnis ·de ))jt?rlKt · 
a1.-1·ivc une ·nuuvc"llc ~cnsntionutillc : titi Djcl'hlètl joult ·du 
p!'Îvilègc i\!0111iUlil· <lC1'iJh•ouvct• !oils li;s objets. perclus. ·. 
L~ tÙ~ht csl huin<lô ·~·u ·Pu lais .. 0(1' il' '~ppi'cnd cc q~;on 

_..ù.ttCn<l d~ I~·i. -ü Se .füit Îluf'tCi· _-lcS ··~irëon~tn~-tces· '<iUi Ôrit 'Pri~~ 
:èéà6,··:acèûn.1vuiiné. ·et stiivi ·1a p~t·te ~ciµ .,oyoh_ puiS ~I <lc1i1ahile 
im dét,ui <l,c Cinq joul's pour oiilehfi··la i·ësli!ution (Jc l'ol)jd 

· volé ·ciu sn ilècouvcdc s'il a ·r,folienicnf él{ pmfu. li (lemiiù<l" 
nu lley qu'en échange il lui accorde lu "fÛVèUr (iu ·'I_i' $oniCile·ra 

.• . .. . . ~ . . ' . - . 
. ·:~ --~.~- Fut;-cc la main d~unc- p1tric.~~.$Ç, guOi (pjq_ t.~ ~xige_s, lu 
. -l'obf-icndras, répondit lp Souvel'oin.~·. ...• , .,; .. : ... , _. 

··Dès le _lendemain, Ali .le <leviiLse. rend chez· le Premier Mi'. . 
.:nislr~, H.Pînv~te à lui l'CslitJ.!er:Vn!lneâu-enl'ichi de piei•-rerie8 
. que par ·mégarde il O. emporlé. :Proteslutions indignécs·du 
·:rvnn~sh::e~·qui :mènace·-AÜ des pil·cs:trfiitemcnts-pour. Ùvoir o:;é 
. suspecter son Irn11ornN!ilé,.-,: ·' ,, .·; '"· ·' "" 

. ····AH revieht·.Je jour tfüivnilt·et·reçoi(le· même nccuoil,. 
_. _ ·,_.'Le su11lendemfiin·i nouvelle visife:.e't. nouvelles.- irisi~tan~s:-· 

se heurtant à.de ·nouvéUès dénégations ~t à•de nouvelles ruo-
·naces.- ,•_ -· ;_: -..~'· ···\:_ ... , ···. c·~· ' ,_,..·~· ·, .. J_.-j 

.· · - Bien/ dit Àii';'ÂUnh iri'iist ~éihoiW q.ue jo vouJtiis éiiargrlor' ··. 
· ta tête, mais il ne me reste plus qu'à recommander au Pile.ha 
de prépnl'Îlr un fil ·de soie èt de ltiirc graisser les goüds de ln 
porte de ·cuivre 'li .. ée Qui- _revenait à di~e· que; les p'répurati!~ 
de ln strangulation a]laient commencer, La perspective était 

. . ·.: t;·op clair~ et trop effroyable : le ·Premier Ministi·e dit à AU 
,..'qu'il cdrinaissait le voleur mals que par.h9nté il n'avait pas 
vo~lu le. dénoncer; il promit. de :restiÎU~\'·:J'annemi dans lu 

: soirée même. · ".·. '· <:' 
• '; f ~i'' . 
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- Non ! loul cle suite, insiste le perspicace Ali.,. el le Pre-
1nier 1\·Iinistre s'exécute. , =-i 

Le cinquièli1c j~ur Ali retourne nu Puluis et de1nande qu'un 
rev.as ù'.upparat soit servi. Quand tous ~es convivcs_·sont réu­
nis, il procède au rasse1nblen1cnt <les assiettes, qu'il brise 
l'une après l'autre jusqu'à ce qu'il n'en reste plus que trois 
q~ 'il écarte pr_écnutionneusemcnt c~ le's _nliJ!e feux tli..t joyau 
retréuvé cn~re ces trois assiettes illuminent de bonheur lcH · 
yellx et le cœur· du .souverain. 

Le quart d'heure de Rabelais sonne pourle Dey, auquèl. Ali 
~·appelle sa promesse. Ali ne rêve ni d'argent ni de -marial{e 
princier'; c'est un sage qui ne vCut pus exciter l'envie; il pré­
ffre être utile à ses frères el exprim~ le vœu que les.Musul. 
mans soient installés. aux lieu et place des Juifs dans ln 
région· de l'eau. douce, pe qui jette le Dey dans une èanrlo 
confusion, mais une inSpirulion heureuse va· le tiret~ d'en1~ · 

. barras : · · 
-·Je sais que les Musulmans imprévoyants ont emprunté 

de fortes sommes aux Juifs de la Ghriba et que ceux-ci sont 
!ondés à les rédamer. Que les Juifs cèdent donc de bon gré· 

· · ·1a place aux.Musulmmis el je IèurÏ·embourserai aussitôt toi;t 
ce qui leur est dû. ,; ·. 

Que pouvafonl. faire ies.Juifs de la Ghribn, en. préserioo· 
d'une telle sentenc_c_.? S'inçlincr:pour ne pas encourir des ri­
gueurs crueJles telles. celles qu'ils 01)\ si souvent subies. fü 
furent d,u re.sle 1n\égraleinMt payés de ·cc qui leur était dû, 
mais à la faveur. d'ri.ne levée extraordinaire d'impôts, moyen . 
commode à la dispos!Ùor{du pouvoir absolu,.d parlais aussi .· 
des régimes de liberté 1. . . . · ~ . . .:.;. 

. .· •. - . - ·=.- . . . .·, -· ,, .· . ·-·v 
Et, ·depuis ce jour, les alentçurs U)lm~d!ats: de la Ghri~a · .; .:·~ •' 

· e"ont oçcui)és pa1'-Jes MusUiri-i_ans · de .. J~elli Digllât .. tUt).dis.- g\1~j: .. ~:·\::.;~;~:~ 
les israélites sont installés à la· Ha,~n Srifa "li mie: .di~irui.~: .';t:· /: 

.·éloigné~. : . . . . ' . : . ·' . ~-:··._.'-:··<;.-:\.~--:::\(' -
. .. . XI. ·.:,_ .ri. HOUMT SOUK . . 

D'Et May à Hpumt Souk on sui\ une route Je Ion~ de ia­
·quelle oliviers et palmiers forment ln :haiè··: oliviers aux 
siJho~elles ·presque .humaines·• qui semblent' frémir de dou­

' leur, palmièrs majestlie\I)i: ei"llexibles dont le panaclie · ~e 
. reunles s 'inc1ine avèc gràc.e' vers la te.rfe. 

. !' 

! 

,, 
,. 
' 

. ~: 

·;· 

"::: 

Subitement la ·ville appârnll et déroule le panorama de ses 
·coupoles, de ses n1inurcls couronné.s de poivrières inus-sives ,' l· 

n~1· ,_ 
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OU d~ lanternes njourées1 de SCf;\ Olll.ÎSOTIS des tisserands Q.UX 
toits ondulés1 de ses squares_ verdoyµnts, du ruiss~lel serpen· 
lnnt qui court porter lu fraicheur et lu fécondité du puits 
arlésien aux jardins et à l'allée bordée de bambous qui coll· 
duit nu port. 

Là pince du Mnrché est extrèmemen.t animée et les trnu­
suclions qui s'y opèrent sont abondantes; les souks sont un•J 
ruche .. nctive et, .le jour .. dc la sen1ainc où l'ori y vend des 
couvcl"lurcs à ln criée il est presque impossible d'y pénétre1·. 

Pnrlout de vastes fondouks, ·habités aujourd'hui en grand.:> 
pnrtie pnr ln population rrialluise. 

En plein centre de lu ville,. un large écriteau : u nventie 
P1·ésidént Millerand u ràppelle des j_ournées Jnstueuses dont 

' l-Iou_11T SouK. - Vu~ gén6r3le 

l'ancien P1•èsident de tn·Répu1 '"qb'é n pu dire qu'elles.avaient · 
été le cloU de son voyngé·:~iÎ-Tunisie. Une autre inscription 
attfre le regai'd : elle indique le siège de rœuvre fondée pa1· 
Mme Lucien Saint;. sy.rithétisnnt non plus~ le ·passé et· un 
brillant cortège,. mais le présent où l'enfant est disputé à la 
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· 11 Voici le Contrôle civil, quis~ dresse sut• un point dominant, 

~ 

d'où la vue est magnifique, el dont l'heureuse fortune a voul~ 
qu'il lllt habité par un ndminlstraletir de qualité, aussi bien-
veillant que prévoyant, . 

De ci, de·Ià, des chantiers où.-l'anim.ation e~t extrême. Une 
Municipalité sagement inspirée,et dirigé~ fai\ cons!,'" -'e une 
vaste citerne de la capacité de 200.mètres cubes dont l'achè­
vement Portera à 4.000 mètres-·cub·~~---l_~.--~.1~b~iSi.on d'eau de la 
commune; fait remplacer les condttrtés d'adduction du puit;; 
arlésien, les .nnèiennes étant d'un dinm~tre trop faible, délé­
riorées pni· la rouille ou obstt'uées pue des dépôts teri-eÙ"c 

• 1 • 

Ii.._UMT Sou.!. - MJsquée <les Elrang'ers · · (Glithl P11i1 Fri:u) 

lait procéder à la création dè deux nouveaux squares; 
.l'un au bord de la· mer; l'autre au cœUr de la villej fait .QmôM 
nager une plage: et exécuter: des travp.u~--~~ -xOifië importants: 
alignement et élàrgissement de certaines rues et places pat· 
l'uc!mt el lu démolition d'immeubles en saillie, pince Dmgut, 
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avenue Millerand, pince de lu Gcndurmeri ., empierrement 
pnrliel de la roule d'Houmt-Souk(:. Bou Melle!; agrandisse­

. n1en't de la place du· ?vlarr.11_:,-l-'ctr .l'acquisition de deux fon~ 

~· 

;.· 

,:. '. 
. -": 

douks en ruin~; pluntatio~·· de nombreux arbres. · 
D'autre part, !'Hôtel des Postes est en ·voie d'édificnlion, 
TÛ~te·s.Io.s mnisoÎls respirent;:10.-·propi9tif et l'ii.iSUilce ~ Jo · 

mendicité est inconnue. à Djèi'bu ~ el les mosqùées se dis­
. tinguent pAr lu diversité d~ leur architecture. · 

Lu-1nosqu_éB turquc,-ain_si _o.ppoléc paÎ'ce qu'elle" a été cons­
truite à l'époque de Dragut pur les soins du Ghnzi Moustn­
phu, est devenue lu Gronde Mosquée dont le Cadi de !'lie est 
l'in~an; elle ne compte pas moins de dix-huit coupoles; une 

. ou~a~a l'avoiS:ii:tc ~ont les locaux sont occupés· par -de~ Mal.-
tais. 

Lu ZuouYU de Sidi Druhim Îljemmi n élé construite en 171.G ..• ,., .• 
; p;\~ Mo.1;,.nd De)'· Sidi Bruhim, natif de .Djemmu,. l;I'ès. Je ' .:':. . ' 
·j<.cbi!i, avait fait ses études nu Cnii·e. Quand il quitta l'EgY~~--. ': ·· · 

tq-·pOur fentrer en Tunisic,:unc ten1pêlc fit ch~virc.r l'C111b·u1;._. 
cnl1ùri à bord de ·luqqcÙe il nvnit pris passage, el ·tous 8C:·i 

livres· rlu;cnt englç.utis pU1: les tlÔfs <léchnlnés-;,c.'Cst à gro.n'i 
pcin<: quC le jCµnc Sl)Vnnt put :échapper Q.U nuu{rnge et, ·111~-

. f;Cinpuréc,' la bnrquc qui le Ü'U!lSporluit vint s'é_choucr ù 
Djel'lm. Le mh·aclc de· l)jcrbn s'uccoh1plit atissilôl : ·1c nuu- .. 
frugé !lit séd11it par les cllchunlcme1M de !')le et, S'il se ren-

. ·<lil ù'3 n.ouv~uu uu-'Cul1'e éc· fut poÙt· y .rccon~t'ilucr sn hihlio­
Ùièquc et. revenir. hicnl~J _ù _Djt!rhn: nfin .ù:y efiseign-cr ·k."s· .. 

.. · leti1;Cs et lcs .. sciçnçcS;"su répututi-1..-lq.:étÙit ·lQ11C. que do :run1S 
· IÙi' venaient des. ~Ic~Csi ·tel- le «:hei~h ·Et Gl~n.rynni qui <lcvat-t. · 

- ùcycnir:_,un .s·nvnnt_..i·cnoin.mé et êoiitribÛer au·relève1nent tin 
·niVenu· int'cllectucl,· &··Il( Gronde Mo~quée~. alors en'_ Î>l.cin·J . 

· .décndcncc. " . ~ . 

. Entre tant d 'nÙfrcs· Zatmlns on remarque celle de Si di Ab­
delkndcr. construite; en 1838 pur èheikh Sldi Sullem Challu~i. 
grund-pèrç de S( Chullnki; le notaire respecté, li. l'époque'tÙi 
le général Osman était commandant d'armes de. la gnrnison 
t\c Djerba; lu cout· de cette Zaouïa· ollre un poétique coup 
d'a>i1, avec ses murs recoUvèrts·dè.fà'iences aux vibrants co .. · 
loris. · ·1 

· •· , 

· Là plus ancienne mosquée est ln DjemaA Gourba; elle date 
dü' XVe siè.cle et .se no1nn1ait.1 à l 1origine1 Djemaà Bàrrazin1; 
elle est. devenue ln Djemuâ Gourba, c'cst-à-<lirc_ la mosquée , 

' !! 

-.;j-. 

··.1 

:~ . '. . des étrangers au pays pnrce 'qu'à leur passage_ à Djerba elle ... j i;· 

~=========:::::::=======·~ 
] l 
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leur sèrt d'abri ·gr(J.ce à de nombretise.s peliles ehamb!'es dis­
posées de la façon ilabiluelle. aux Medersas, cl prenant jour 
sur une ~ccondc cour. 

Quelques niots sur lu Djomnlt Echeboud, ou_ nlosqû.~e du 
Notoire, bi~n qu'elle soit. très. en dehors du r.érimèti·e· con1-
_n1Unul. C'est ·Jù que .se réunissent les délégués <l:e chu.qtE~· 

Chcikhnt, assistés_ de notoires, pour examiner le.s questioCJs 
intéressfint .. les diverses _régions· de l'ile, du point de vue m:1-
sulmnn. Clu;1que ·rois qu'un nouveau cadi est inslol_lê ù DjQt'­
bn, les hnbi!n~l.1:? d'Echcboud entendent_ avoir une opiniqn 
fei·ir1e, ql)i' Ieur soit propre, sur su co1npétence; ils Cl'éent 
ülors de tout_es. piôccs un di~férend con1pliqu_é ----: et l'illgértio­
sité orienta~c. est cx11er~c. ?H l'art <l'enlbrouiller les écheveaux 

·i:: ·~ 

~-

~DJERBA, - Mosqq~c Djemaa Cheikh (Mohabite)_ · ··- (Clithé P1ii1 Frèm) 

les mieu·x dévidés - ét le porleilt ·devant ce magistrat reli- 1 · 
gicux qui, scloü l'nisancc Ou ··re1ribnrrus 1 ln science ou kt 

.. llnïvelé avec quoi il se lire de l'épreuve. voit sa réputation · I 

L
. fnitc ou Î!Témédiuhlcmenl compromise. ~ 

r n 
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XII. -~L'INSTRUCTION PUBLIQUE· 

La Direction Générale de. l 'Jnstruc!ion publique fait coris· 
!ru.ire, à Houmt-Souk, un groupe ,Scolaire à dix classes dont 
le coll! esl évalué à 850,000 francs; à ces dix classes s'ajoute· 
ront des o.teli~rs de _tissage et de teinture, dans les locaux 
actuels de l'Ecole franco-musulmane . 

L 'Eco.te des Filles musulmanes est installée dans une mni· 
.son délabrée mais1 l'an_ procihain, eJle sera transférée danH 
un in1mC'ublc rieuf, que construiront en plein cœur de la Me .. 
dina, sur les plans de l'Administration, des oµvriera indi .. 
gènes. 

On voit.quel effort tient à réaliser le Gouvernement du Prù· 
lectorat dans cette tle prospère qui de toul temps a fourni h 
la Tunisie dc.s contingents de lettrés .. Aussi bien la lréquon· 
talion scolaire y est-elle assidue dans-les douze écoles publi• 
ques acluetles (il n'y en avait que Cinq 'en 1919); l'effectif H 

atteint, en 192H, le chiffre de l~O; il a doublé en cinq année•. 
Il est de 482 à Houmt-Souk (82 Européennes, 80 Musulmanes, 
320 garçons); .de 120 à Et Muy, de 115 à Màhboubine, de 151 
à Midoun, de 53 à Cedouikech,' de 45 à Guallala, de 63 à Oued 
Sbib, de 182 à Adjim, de 80 à Ùd~iane· cl tl~ ~5 à Haru Srira. 

Les Djorbicns fréquentent volontiers les.éçoles publique>; 
· elles ont, d'ailleurs, été. toutes créées à la suite de pétitions 
faites par eux. Par contre, les Israélites sont généralernen.l 
hostiles à notre enseignement; l'école de la Hara Srira vé-

' .. gèle; ut.ors qu'elle devrait compter 200 élèves elle n'en groure 
que 45. C'est que les 1·ubbins de la Ghriba vivent et se co111· 
plaisent dans une atmosphère: archarque; il .sont en innr!!u 
du -~ouVcinent des idée~ ·~~-<J.~1! deVoirs ·sociaux; il~ .croi·e~t 
de bonne.foi qu'il suftltd'êlr1(pieux et cluiritnble pour avoir: · 
accompli su mission, 'ils ignorent. tout _des loiS économiquP.s 
modernes; ils font Il de la· science et sont figés dans le do­
mflinC :de la. Co~sCfe1'tcej ils sont 'po~r la ·béatitude- conti•c 

-l'action, pour Je passé contr'e l'avenir. Vieillards infiniment 
respectables ils sont les ennemis de l'enfance en croyant élre 
ses tuteurs avertis. 
· 4' situation est pire encore à la Hara Keblra où les Jsraé· 

lites ont été à peu-près -unanimes à s'opposer à l'ouvcrhu·e 
d'une école. 

. En revanche; que de satisfactions n'avons·nous pas avec 
l'élémen.1 musulman, el quel bel exemple, entre autres, dotlc 

i· -
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· ne l'école de filles musulmanes dirigfo pat• Mme Ratel 1 l'n 
enseigne1ncnt alternatif y est donné 1 c'.est-à-dire que, chaqu~ 
jour, trois heurf.'.S sont çonsuCrées à l'enseignement général 1 

trois heures_ à l'el}sciguemcnt professionnel. 1'ous les fl'll· 

. vnux sont cssenl.iclletncnt pratiques : coulure, rcpussog-:i, 
Ctc .... : mais l\1°1~. Ratel s'est attachée suL·t9ut nu développe· 
inent de )'npprenlissugc technique de. travaux de fcmn111 
n1onnay~s facilement : tapis, . dentelle, Chebkn, etc... ; elle 
s'efforce de clonner. à lu jeune musulmane le n10yen de ·ga­
gner quelque argent et de contribuer niflsi à l'nug1ncnlnlion 
du_ bien-élre fmniliul. 

Notnbrc de notables envoient leurs enfants· D, cette. école 
et .disent avec· org_ucil : u Mu tille suit faire des tu.pis ! " si.:. 

i; 

~· Hou?.ct SouK, ---. · Ecvle 'd<! Filles ·n1usu'ni:ine5 
' ' (Cliché Pui1 Yrim: 

gnù <l'une éducatiçn1 soignée; aussi Je: jour n'est~il pas é.10i­
gn6. où Mm.'. et M. Rufcl vert•ont lu réalisation de leur plus 
.chèrQ c_spérancc_ : lu créati~n, ·à Djerba, d'.une industrie 1cs 

· tnpis, comm.c à Kairouan; de la dentolle, comme il. Nuueul; .. _ 
..,,,,...~~ 
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. N de' la chebka, comme à Bizerte. Il nous a étô donnô d'aJ. , . ~ 
mil·e1· les résullats déjà obtenus; ils sol}( pleinement édi· 

-----.,------.-

·.·,·-:-. 

liants et nous· n'exa~f~rons pas en disant qµe nous ·n'a-
vons vu nulle part dessins plus heureux, har1nonic n1eiHCu-
rc des teintes, exôculion plus pu1·faite que ·dans les tapis ù« 
haute lniÙc fobt•iqués pnr un essuirn ·de· jeun~s .1vfusuln1ancs · 
heureuses 'de se" sentit <les Ames d '.artistes, . 

Quelle satisfaction n 'éprouvcront-ils pus,· les dévoués 
·directeur et. direct_rice, quand_, aU terme. _de leur. currièt•C1 ils 
considèreront 'le chen1i~ parcouru pur l'idée de .l'école,· 
l'élévation ·d1.1: niveau inlcllectucl 1 mofal, et· .prÛfesSionnol 
auquel aura.nt att~int leurs anciens et anciennes élèVe8 1 

l'état florissant de l'industrie qu'ils auront .implantée dans 
le. puys et le bonheur qul aura pônélré · dans le sein de• 
funlilles avec l'ainour du ti·uvail agréable et fructueux. 
. Ils sont déjà'payés de leurs_ peines. par rarrection que leur 

. lérnoignent îeui·s .élèves .. N'avons - noU$ .pas ,a$si~té à· cCfJ,!·. 
"'délicieuse scène intin,1e : lu·1 fille !lu Cald ei la sceiir. du Ca<ii · 
. se blottissant contre M""· · Ru lei, à la fin do ln journée sc•J· . 
.luire 'et lui· disunti: ct\li~cs : ·:i, LUiSsc-nous encore aupr.ès à<J 
tài, Pout· quctques _iristants, une pe1ite·11c_ure11. 

Voiià ies pures S('nl~ncc·s. d'hu1·1nonie. frun_co~_tunisiennfj 
·répnnducs ù pleine$ n1uins et Tcl•ueilli~·s i11_J-- JiuS · çu•1,1rs 1 :\ 

l'éÇ01c 1. . · c 
· XTII. - L' A,CTIVI"'-. Ë'CONOMIQUE . 

.,,,,.~ 

Quand ser·a- con8tl'uit le chc_nul qui facilitera l'uccès du 
port ~'IIounit_ ~:io_!t~.~~~-:..1.~~yi}Qs. (111 .. to.tu_i_u_g~ ItJ,o~n 1._unQ.:.èC!~-----..C~~·-~ 
·noùv~Ü~ d;ac!ivilô s"ouvl'irn pom· la cnp(lale de" l'ile, dont " 
.1a· prospériJé' e~t ·grunctci. d~jù; qu:on en juge. pat'.:ccs quc'1.:- - . ·: . 
ques chi(fr9s. ': " . . . . . . . . 
·En 1925, Io porl ù'Houmt. u exporté 12.047 kilos d'ôi1ongcs ·. 

pour une valeur de ·887.550 f1'11ncs: el 10,805 kilos de lissns 
j,oûr . .. une ~aleut;,. dC 5Gi.G2·Ô f1~hcs·~ L~s r6sultUts- ùG,8.-1).rc~. 

·: 1l1ie1~$' n1~ls Cre 192CL soùl i1Itts ·co. v.oro.bl_es e'fiC'oi·é ,..- ·ptii'SQui.><;. · .' 
'rien que vour· le pre1niCr tdn1csft·c 1 on n cn1:err.i.StrO aux.· 

. . . . . - .- . 0 

sorties 6.556 kilos d'éponges valant· 610.3'5 francs et 6.616 
. kilos de tissus valant 226.880 francs. · · 

Les. ·~t·tisuns d'Hoùmi~souk· sont ~péCiaJisés pmi quart.ier« · 
, . Dans Je quartiel' dé Bo.u Mellal, c'est-à-'ctire dans la partJe · 
· ouesi d 'Houmt-Souk ·on fabrique des ceintures. et· des tissus 

"; 

; ~· 
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A 1'aourit1 à l 'est1 ·sont agg1on1él.'éS: Ios tiss~r(lnds. N.ou'3 
entrons chei Si Sulah ben Sulah et adlllirons l'activité ·des · 
ouvri.c.rs qu'il emploie et qui, avec des inétiCl'S dont on li~"' 

peut évidemfiHJnt pus dire qu'ils sont. le dernier cri du pro· 
grès1• fabriquent sans discontinuêr les couycrlurcs de luiµe 
blanche aux raies de soie chatoyante qui sont l'orgueil dtl 
lljc1·bu. · Purn1i les. ouvriers es"t ui1 uncièn con1baUunt do 1<.t 
G1·unùc GuctTû qui s'cn1prcssc i\ prendre un tcn1ps de repos 
pour noµs· noi'rer les divcrS Con1hats auxquclS il n pO~·ticipt\ 
Pour nous n1onh·er ses blcssure"s et pÛur nous dire <le. quels 
soins- uffectucù·x il a été cnl.Ouré à l'hôpital de Lyon 1 .:,;i 
s.uluh nous iàit alors finc1r1ent obsor\'Cr : u. Il lr&vaille bian1 

il pu~·le en.corc inieux 11, 

i:; 

l 

~-' . 

l:fÜuMr -Sort·. ~ At ,(icr dG tjEs·1ge 1 ·. (Clich~ Pn:t f1tr1( 

Il ·11•y a pus n1oills de 4-00 ateliers de tisSernnds: Uni! 
t:oop.éru~ivc u Ot:é. créé.c en _191:1 dO.nt l'objet est ·de ~onsenth·; 
à l'aide de lonùs U\'Uncés ·pur lu ,Société Indigène de Prév.:i- · 
yancC, des· prêts sur nunlisscn1cnts· uux tisserands coopéra-
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lcut·s; on 19201 cet orgnnisn1c n fuil place -à un nouveau 
· g_roupe1nent inspiré <le~ Coopératives_ indigènes du Tissa­

ge ·créées dans les Cuîduls du Djeri<l et des Fraichiches, 
dont l'objet -principal est di:! pern1cltre ù lcut's n<lhérenls 
d'acheter en gros ln n1utièrc prc1nière nécessaire au tissa­
ge, ù l'aide de fonds uvan.cés pur lu. Société Indigène Je 
Prévoyance, et d'obtenir un crédit d'un an pour rc1nbou"rscr 
ces uV~nccs; en 1921 Jn CoopérntiVc de Djerba a innugu1·C 
son action en• 0.chclunt pour 100.000 francs de laines eu 
sUint; suL·lout dnns ln région de· I<o1rouon. 

lino Coopérative de c1:édit n1utucl groupe aussi Jùs Polic~·s 
<le G.ucllula et de Ccdoukiech. ll n'est pns .jusqu'aux ba· 
tclicrs et aux pècheut·s qui n'aient été incit~s 1 pur uncJ 
Administration tutéltiire et prévoyante, ù débattre et pro· 
léger en con11nun leurs intél'èts. . . 

L;lle renferme lilus de 1.800.UUO palmiei·s, 500,000 oliviers, 
·150.000 u1·brc~s fruiÙC;·s 1 5ÙO.O_OO pieds de vigne .. .I..n fabricu­
lion de Fhuîle y a Pris une cxlcnsion conRi-~rublc. et se::> 
produits, obtenus depuis peu pur les p~·océ~uüS les plus n1n­
dcrnes irl:troduils pur un FrOP':l~~J Cnlrcprcnant1. sonl 1ic.• 
toute~première qualité,. • .. ·· 

Lu pêche constitue nussi un_c rcssoffrcc précicusé pour le~ 
l:uùitunls. L'étendue des _côtes atlcignunt.100 kilomètres,. (:n . 

co111prend qu'il y ait !ont de petits pbrts, en (Ichors d'lloun•t 
Souk, d'A~lfi',n, d'El l\.nnh.u·u et d'Aghir; Les ··variétés t10 
poisson les plus estimées abondent dons les parages de l'll•.: 

: d9rndcs, rougets, loups, n1ero1:1s1 et~." .. 
· Lcs._Iridigèncs sont no1Îlhrcux aussi qui Sc Hvrcnl

1 
en jnn· 

vicr et de -juin à seplc1nbrc_1 à ln pèche aux _éponges noil\•s 
qu'ils vendent soit ·ù Houmt Souk ou ù Adjim, soit ù Sfax. 

. Au retour. de Tnourit, par Ju plage où il serait ~isé d0 
const_i·uire une belle avenue en co1:niéhe . qui .dcvicndrad. 
aussitôt Je but ·principal des pro~cnodcs quotidi_cnnesi nous 

. rencontrons trois .Indigènes. de hu~te tnille .dont .. oil dirait : 
que M11

•. Hautot· s'est inspirée quand elle à , modelé ses 
u Trois .chanteurs. arabes u; ils prodiguent nu Cndi les· mar­
ques de. sympathie_ les plus respectu.euses .. Ce sont des 
chanteurs de Méde/iine.--,c ville pù Si !fnbib~ débuté dan. 
les fonctions' de Cndi - ; ils sont venus à Djerba. Poui· don· 
ner un céncert,. à l'occasion d'un maria·ge. · 

FamiUe riclle, puisqu'elle fait venir d'aussi loin des 
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déplacement en plus de votre cachet. 
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- Non ! pas fn1nille richcj n1uis esl-il }?esoin qu'elle soit 
riche ?"Elle prépare de la joie·.potir ses invités, c'est à _ces . 
dc1·niers à récon1penscr les chanteurs pur leurs dons : la 
fo1nille n'aura rien à payer. 

XIV. - LA MAISON DU CADI · 
Une 01nilié ancienne· déjà n1e lie nu cndi1 • Si Jiabib ben 

:rvioktnr El Cnhdi dc?éendunt d'une vieille fa1nille noble- \J., 
Gnbl·s· i_nstullée depuis plusieurs siècles à Djerba. L'arriè1'J 

· grri.nl1~pè1·c élàit un savant, .le granù-père un ho1nme unn-­
nhnc1nent rcspcclé 1 n1ort cc11tcn.nirc il y ll deux ans . ; Je 
père est· un notfih·e estin1é, ·d'une activité <lév~rnnte1 au rc: 
gni·d franc ; la fumillc jouit de la considération générale 
que n1éritent à un non moindre degré Si Hnhib,' ie cadi

1 
fl 

son frère, Si ?\1ohnn1n1ed n1en1hre de l'enS:eigne1nent1 d'uno 
i1,1lelligcnce viyc _et d:une éduCaùon i•nffinéc. 

Depuis ma· dernière visite ·- en mai 1.923 - Si Habib u 
modifié les aitres de. sa maison à laquelle un pnvillo.n a ét6· 
adjoint ; les limites du jardin ont été reculées. JI m'cxpli~ 
que i " Notre amitié ne .fait que grandit', H. fout plus <!'cs-
pncû pour ln conleni_r.11 · , - · ., ' 

C'est toujours, du reste, le 1néme accueil chnr1nant· ùl 
C1nprcssé et" j~ rclrouve1 taches de verdure su1~ 1C sable im. 
pnlpublc, -les pousses tin1id1~e do qucl{iues géruniu1ns·rosn, 
les feuilles lancéolées dc.s œillcts, . les griffes de sorcière 
qui, pieuvres végéfules; jettent Jeurs tentacules ù l'assaut 
dqs lu.bias1 les vigoureux Cactus qui fer1nent J~s linlit~_s r.e 
lu propriété. . . 

L'œil p-~ut plonge~ plus' loin, pnr ·dessus Je inur ou leS· 
huies1 et upe1·ccvoil· ln ·théorie des Zuouïus ou des moscj_uéeq, 
des coupoles ou des minnœts dont l'ornbilion n'est point. 
d'Üsculndcr,'lc ciel n1oiS -d~ chC1·cher ccpendÜnt un peu d1J 
sérénité, 01).·dessus des âpres bÙtoiUes de ln vie, pour rap· 
peler oux hu1nains qu'ils. est un inaitre sUprême : 1\1oha_JU· 
med ici, Dieu là-bas, Jehopah, la Raison ou l'Id~ol, 

A peine le soleil apparait-il à l'horizon qu:il embrasse, 
dnns une étreinte puissante~ le porche aüx quatre. arcad1Js 
sévères et grocicus'cs à Io fois de. fo maison du Cadi dont" . Il 
les colonnes, surn1ontées de. chapiteaux carthilginois, sOnt · 
ensc~·rées pur Jes souples cordons des" jnsn1ins griÎnpants, . 

~·.. . · audacieux comme lu devise <le Fouquet. Ln lumière est ,; . . . ~ .' 

~ W. 
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: ::il l te, bien que rcv~tucs d'un hudigcon ocreux; -~clnbleut coin. 

?! .~ 1nc argentées; leur ligne d'oinbrcr__:nê1no est à peine sen-
;~i ·~ siùlc. Sur Je 1i1itcuu ùe lü 1~~.'-~1 _,,... ù'cntrêc le soleil, intcrccpl<:! 
r i en pul'lie pnr les feuilles g1·ncilcs d'une josininéc aux flcui·s 
!:':1 i· !Hll.'~nnphrodite's; .a projeté de tels. dc_s~-i~~H _ gu ~ell_. cur·~u:l~r~':i __ 

--~:W~.,. - nrnll~s- il$ onf:t\ 'pcli pr-ès-filscril :-((Ici, pus d~ soucis ! " 
~i\!: · Si flahih hf."n h1oklnr el Cadi ·n 'u pus voulu que la· pl'ophé~ic 

_ J])! ! ~- l't'slùi fu~Hive;_ il r_~ fuit peindre uussil~i lù où l'on1b_re por-
~jlj; léc Ju lu_1 n\:n1t fuit nppar0Hrc 1 gurnnflc pour les siens ·~t 

t!1il i·.. 1iour lt1i-nH.'llH\ sonhoit clc bienvenue pour ses hôtes. 
~) 1 1 \" Lü pinson ll'Afl'iquc su1·ycillc les allées C'l venues; son cri 

;_ ·~.!lj ! . t~Hl inl_L'l'JH·élC co1111nc fH'écurseur d'héu1·cus.es-nouvellcs; <le;; 
, ,~ {: hi-uils <le tcun-lam provenant dti centre des Aîs.suouas ltti 
·. /!! /._ n!pondcnt iunclis que les coqs 1 qui ont perdu Jn'nolion de 1'hcu~ 
_ :i\\ j · re, clln11tcnt c.01nn1c. au~ fH'cr_nii!J's feux çlu , jour, cl qn•.! 

j,'.\. r. quelque llJéfopec fll'UbC S échpppC des lèvres d Un passant fi 

r·JI ~li\-' lu 1norche lente, pleine de.~oblcsse, q~i est ~ommc_ ln con-
;~~ : <la1nnation d!'.! ln vie trépidante n1cnéc par les occïdento.ux. 
~) i Co1n1nc s'il U\;nit épuisé1 dâns soli n1·dent boiser ·1natinol. 

· ~i ; toutes ses rl'sso'urces d'uffccÙon le solt>H desserre le nœu1! 
(;r" ~ d<! ~es rnyons; il s'éloigne un peu pour conl.empler le voile lj ! . ùo, pudeur qu'il a 6tcnclu sur le f1·ont de ln m?. ison; .en 
J_. \ · égoïste il se l'cpult du spectacle de ·celle rougeuL' innoccn'.c 

. WI·! · 1~f 1 ·salisfuit d'avoir réveillé, én1Ù et C'harn1é; caressé, olfln~ 
'lJ· 1 ·- gui -et vivifié, il n1ontc1 puis descerid à l'ho1·izon; il va ~ispn~ 
Y/) 1·üHrc- dans une splendeur d'incendie où les langues ùc fcJ 
j;
1
, !. · cn1prun!ent ,leur éclut aux colol-is les plus violenls et l·:s · 

,; . i · · plus tend1·cs, que lu palette lu plus riche du pcinll'C Je plus 
.. . :~fj ) habile serait. trop pauvi·e· encore 119_ur_ pcr1nett'r~:. de- les fixer 
; if I · ~- 1,. cxaclcn1ent sur Ja toile. 

i' \, ·La ruche familiale se met alors à bourdonner. Tandis que 
}: 1 le repas. est servi aux ho1nm_es et aux invités dans Ja golcrh~ 
·~:. j. qu'cnlbnu1nc fc parfum des Œil1Cts1 des ly.~f et des roses, que 
~;- i parent leS 1üolvacée'S .Urbustives 1 leS fiéraniunis robustes c t 
r ,' les pélargoniums veloutés, et qui retenlit de la,conve1'sation 
j; :I' · · nnh'néc· qu'.c?gugent Je, Cadi plein de prévenance et ses hôtes 
l' ., ravis de l'hospitalité cordiale et somptueuse qu'ils rcÇoi-
l: -'i . vent, on cntenc1 1 • de rautrc côté de la cJoison, les :éclats JiJ 

j 1 1 "'.oi~ d~s.· fcmn:cs h?_ureus~s de su voir l'époux 'et ·ses ·a~is 

38 _; 

., 
·!: 

·!' 

~ 
1 
' 

~ 

~ 
.j 

-------~· •·r-· 

"-i 

i 

' 

·.à 

4 j sallsfmts, bub11lant en goûlun.t à leur propre fes~in; puis, 

!~ l' j .. ~ en attendant la visite qu'elles escomptent .de la Frnnçai$e ~·· .· .. 
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encore attablée, çlles. se parent magnifiquement, mulliplient 
les apprêts, accu1nulent les h·inndlses 1 in11H_'ovisci:it un con­
ccf·~ et des ûanscs qu'cx"écutC'ront une souple négrcss.~ et ·:i. 
fillelle. • . ' 

A- clHtqnc fin de journée ùu11s cet nsili· fn111ililil je son~·J 
h Jean -·Jacques Rousseau qui dl~P: ___ . u"hien n'a tarit cle 
poids SUI' le .CŒlll' hu1nujn que fÜ'-;.oix d~ l'nn1itié n1 .Cl jl! 
sens· plus prorondén1ent cc que l'avenir donnera -o~x honl­
mcs de félicités,· qu,nnd ils se sernnt ·app1'ochés ù ce ·point 
de Jn. p1!1'feclion qu'ils sPront lc~s uns pour Jcs nu.lres dès 

. lUlliH, et non pins <h.•s lonpH. 

XV. - LE FOR'l,' ESPAGNOL-L'ALI,EE DES GUERRIERS 

Voici le fort qui ullcstnit, il y u cinq_ siècles, Oc la puis­
su11cc espagnole. Lo 1ncr en o 1·oilgé le tululngc, la n1nin de~ 
holl11)1CS U guclt~ un à ufi les éboulis '}JOUI' les Uffüclct' "1 

d'aufres destinations, ·ies orages ont cntatné les ·créncoux, · 
le cheinin de rondû s'est effondré, là tour do guet est délrui­
fc, plus _de ·truces des n1crlons1 hOUl'<l.s ou màchicouliS; ·11.•s 
1neurtrièrcs scn1blcnt des Ol'hitcs sons· prunelle .. dont le!~ 

paupièrùs aura'icnt été" rongées par le ·trachome .... Le silence 
de In mort plane sur cett~ construction massive et Ja gueu:e 
d<: .canon qüe l'on aperçoit au i;;o1nn1ct d'un bastion o pos­
ture hun1iliéc plus que ntcnaçnnté : il fie tonne plus qne 
pcnçlant lè mois <fe Rcunadan· pour ·annon_cer l'heu~·e du 
jeûne ou du festin. 

1\ l'intérietii-1 c'est la· désolalioO, en dépit de touJ cc qu'"\ 
rlo 1n·on1cttcu1· ce foxl.e a1·ubc, g1·uvé sur une plaque de n1ar­
bre1 .qui frrippe les yeux dès que l'on-a franchi la poteinc : 

fi Au nom de Dieu le Clén1ent1 le l\1iséricordieux, Louan.:. 
gcs et Salut soient sm· Notre Seigneur Mobommcd. 

({ Ce· Bord{ a élé l'estauré, après avoir été déffi0Ji 1 · Par . 
l'Honorobl(! Notre Seigneur le Sultan victorieux Soliman · 
Khan, pat' l'inlqrmédinire du Pocha, le Très Respecté Dar-" 
ghoul, pal' ~es soins du Caïd vénéré, la Ghazi Moustaphn, 
l'année 9ù8 hégiritte. " · 

Quel speclade chaotique 1 Les casemates sont ·encombrée." 
de matériaux de construction et c'est à grand peine que 
l'on peut pénétrer jusqu'au fond du long corridor qui abou-

: tit à un eul·de-sac où l'on prétend qu'& ,élé inhumé Io lldèJe 
serviteué du Ghazi Moustupha,. un 'nègre· qui ne put su.r­
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Les cours étagées sont pleii1ès de débris,,Ies citernes prc-s­
quc coml.>lées. De la' mosquée' qui avait élé édifiée du côlé 
!.le· Ja terre il né subsiste rien, le "minaret -s'est· écroulé t't 

met .ln barrière d'un nmonccllcinenl· de gravats ù ln pente 
. qui conduisait au chcinin de 1:onde; au lieu où l'hnan réci .. 

f.nit lu pl'ièrc1 un canon git, dernière épuvc d'un passé belli· 
queux, comrrie pour attester que ln force et ·ln foi ont 1t:i 
subi les mêmes ntteinlcs. 

Plus de pol'les ni de fen~tres aux- ouvertures des logis rt 
dos gcôles 1 à une exception près : on voit encore. une porte 
1nussive à laquelle ·est restée accrochée une lourde et lon­
gue cJ1ntnc. 

Dominant ln surface éblouissante de blancheur du P,lun 
supl!1·ieur de la grande citerne; un olivier souffreteux donn•J 
seul une sensation de vie dans ce lieu d.ésert; encore monle­
l-il ln gordc à la pol'le d'un tombeau-. Dans une chambn · . 
voisine ro.pose' le Ghazi ·Moustaphu 1 dans.un cercueil recou­
vert ~l'un drnp vert, et au-dessus duquel s'inclinent des drq.­
peaux aux tisSus de soie fanés1 J'w1 tango et vert d'eau 1 

J 'uut.L·e bl~u et rouge, cÜIÜi-ci couleur de sang, celui-lir cou-
.. leur d'espérance. . 

En présence de ce .tombeau sévère, de la grille à demi 
brisée qui le sépnrc dÙ l'este ··de la pièce ùénudéc1 les paroles 
p1·ononcécs pur Mousfuphn à I'ndrc~se d'un ennemi ter' 
l'assé poui· lui faire grltCe dC. la vie nous reviennent à l'cs­
prjt, et nous penson$ que, no serait-ce que pour ·perpétn~~r 
Io souvcn.ir d'un: noble Q.ctc de ·clémop:c:;e l'a-dininislralien 
dos llnbouS s 'hono1:ernit ··en consacrant quelques francs à 
ln restauration, de l'humble nécropole 'du grand Mouslnpli~ 
le Conquér~·nf. èt le Débonnaire. 

Au nlomeni où nous allons nouS : nrrachür à celte con­
ie1i1plntion ·d'un passé ·qui'eut sa grrindeu~· ·puisqu'à h'nvcrs 
Jes.tuc1·jcs .il· eut ses r&yorls de _soleil d'hui't1ànité1 la légondl' 
du mnçori maltais nous est contée : ~· 

Il y a quelques Années; des travaux fµrent entropri& 
dans le lieu où repose ·le Ghpzi Mouslnphn et dans ln cour 
qui le précède. Un nlnç9n, Maltais d'origine, .ên obtint' 

. !'~<ljudicnlion en dépit de«Jn candidature, concurrente d'Ïin 
do ses co1nputriotes que par ln suite il ·µ1'it à son servie•:?. 
Les deux hommes étaient. occupés, ù l'heure ·où le· so!Q1l 

·décline .et ne caress~ ·plus que les cimes des pa!i11iers, .à 

i:: 

1 

l 
posqr. quelques.· cnn~eaux. quand. une voix irritée. se ·m 'eh· 
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tendre : . " C'est péqhé ·pour un chrétien de travailler pour 
un saint musulman. L'Ame du Ghazi. Moustapha te_ mau­
dira si tu.reviens demain. n:. 

Fou de. terreur,. l'el\trepreneur· s'évano_uit et,. quand. il 
rèvint ù· lui;:son con1pngnon ·1ui.-dit : ,(1 A peine ln voix tcr­
riftO:Ilte s'étâ.it-elle ·lue, un nègre immense, tout -nu,- 1fe_st 
prosterné devant le tombeau, puis enjmnbant tous les obs­
tacles il est mo1Ùé $Ur la plus haute terrasse et. a été em­
pnrté dans les airs~ ~qns laisser. trace de son phssage . .1.1. 

· ;_ C'est l'oinbrc_ ·du- serviteur· du Ghazi qu( nou_s & pllrlt\ 
col).clua l'cnlreprcno_ur qui, Je. lendcrnnih 1 alla résilier s~n 
mnt·cl1é. Son· aide J!ncco1npngna·it e_f-1 · n1oii1s superstiUeux 
que l.ui, se charge« ·µo •terminer les travaux._ · 

Des· esprits malveillanls assurent· que le concurrent d'; 
l'avant-veille,' coUab~rateur de •la veille et remplaçant, J·u 

· jour a bien pu se livrer à . une scène de -véntriloquie con1-
pliquée du récit d~une· apparition dont.rien ne révéla jamais 
la trace, 

Nous quittons le Bot•clj el Kébir, dernier -témoin des Jutt•.•s . · 
de jadi_s,. pour gagner .le éentre d'Houmt-Souk. Et nous voici 
sous une voùte· d'eucalyptus au feuillage profond et· de ini­
moans en fleura, heu1•lnnt du pied,. à chaque pns 1 quelqur,,_ 
tombe d'un. des soldais de J'I~lam qui, en. 1560,: luttèrent 
contre• l'invasion. espagnole, 

Cette .vole saèrée ~ux yeux· des Musulmans, aujourd'hui 
appelée avenue de France, reste. pour·eux !'Allée des Guer· 
rier~ et1· à des dOtcs fnfidiques 1 des .pèlerinages s'ofgnl)iscnt · 
pour déposer de l'huile et des provisions' sur les trois tom­
bes du Cadi et de deux' Muphtis qui moururent les armeS'.!l 
la main pour défendre ·leur pays, -et· dont une .vaste chéchia 

. de. pierre, supportée par. quatre massifs .piliers, abrite· le . 
. dernier So1nmei1.·Et1 pour r6compenser celles qui· Se solivien .. 

neut, l'on1brê des -tt~ois ·lléros guide le.s vierge$ vc'rs cCux· qU!' . 
deviendront leurs époux, · 

. XVI. ..:. AVEC.LES .NOTABLES .. 

En demandant à ·mon hôte de m'entretenir ave·c.1es ï1otu; 
.bles dans le bureo.u où son grandcpère recevait' sè~ ·amis; 
j'ai. causé une grande joie a1I Cadi, et il m'a .. 'semblé qu'e;1· 
conversant, en un tel lieu, avec des Djerbi.eqs instruits 1•f 

' honorés, j'abritais nos échanges •de vue sous l'autorité ··le' 
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Jns nr1nnteurS on o. Voit dcvis6 sur _le cour& du change., D'au .. 
fre's préoccûpations assaillent· les notables et dans Io bureuu 
'propice aux c~trctfefl·s p.olitiques· un nain court sur .touL~f! 
tes' lèvres musulmanes; suivi d'un· point d'interrogation : 
,, .. L'ItaHe 0 1' 11 

" C'est' que M. Mussolin.l vi.ent de prononcer, à Tripoli, de•· 
·. pn~'olcs dont on ti exngé1;é le sens et ln portée; des partiSnhs 
. trop zélés du Duc'e ont volontiers parlé .de la Tunisie comme 
· sî elle devait' Olre l'objet d'une invasion prochaine par m•:r 
élans le Nord; par terre par la frontière. tripolitai.ne;. des 
propagandistes· mal inspirés ont essayé de créer de l'agita-

. tiOn" en· tei·titoire tunisien, ·sur les confins tripolilains; !Jll · . 
rapporte mêine que des' propositions· -de naturalisO:Uon ita­
lienne ont été !aHes à certains chefs religieux et que des 
armes ·ont été distribuées Il des Indigènes. .Cela crée unu · 
émotio~ )ntens.e dons les milieux musulmans, el° l'on pe1t.t 

. clir·o· qlle' cette ·circonslnnce a déterminé un puissant cou-. 
rant nouveuu d'affection envers la France. 

Si Chaban Arouay, ·menil!re du Çonseil de la V• Hégion;-
·si '.iléél!ir ·El Cadi, commerçant et seerétaire du Conseil d~ 
Caldat;· Si Ha'ssen'·Ithiari juge cantonal; Si M'Hamed Baltik; 
agent .des Haboils et SLDjilani Chali.aki et Si Taleb Echahed, 

·.notaires aux Habous; Si Moktar el Cadi, Si M'Hamed ben 
Tanrit, Si Amor lien Hadj Mohammed Djemmi, Si Amor· bei\ · 
Ali· Djernnii, Si Hadj Hassin Roukbi, Si Othman. Hachnni; 

· ·'notaires à Homilt-Soµk; Si Bnbboù Mobm;nmed, interprète. 
au ·Contrôle; les instituteurs Si Mohammed Mahjoub, Mo­
hammed El Cadi, Mustapha LouaU, Othman Bouklila;· le~. 

propriétaires ou négdcia~ts Si· Salah ben Satah, Gacem hl 
Bordji, H(ldj'Flmnida ben Mouali, Cheikh Youssef ben Y:i- · 
kief, Hudj Reho11ma Najar: Si Abdelhafid Djemmi et. Si 

. Taleb Djemmi, oukils; Si Mahmoud Noum Khalila et Si 
Mohamcd Bel Hadj, commis .d'enregistrement, me font des. 
déèlnralions chaleureuses d'amour d{Ia France., Pareilles 
manif~slations on\'. été auss\ enregistrées par moi' d.e !~ 
part de· nombre .d'autres qotables dont je \l'ai JlU. inscri.re 
t~us les noms,· de même qu'aQ r.ours de' J.1es randonnées à 
l'intérieur de ,,l'lle où j'ai notar~ment parlé .avec les amis 
sûrs qu'a la Républiqiie,!:.'-·~aise : Si Abdellah Tomekli, I.e 
vénérable nolaîre de Midou!\ qui n'a pas moin.s. de 80 ans et 

UJ, 
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. 'ri: conservé Ioule sa lucidité d'esprit, ioule •'l vigueur phr­
sique, Si Ali Tellili, no.taire el im_an à Midoun;- S. Ali flan­
tou.s el Si M'Hamed Besroür el Si Othman iièn Omran, né­
gociants _à Midoun; Si ;rahar. El· /(ateb, à Milhboubine; Si 

. •Mohamn"'"c_t 1'riki, n1uttre d'ornbe à C~douikecq;_S:Mohammeù 
El Masni et Si Soliman Zenad, notaires à Adjim; Si Mila<l 
Handrez, l)ég~chmt à Adjim, et combien d'autres !. · · _- - · 

Tous s'acco'rdent pour lràctuire l'impression profonde qu'a 
causée garis to~s les fniliellx indigènes le . ruid _Cf.UC . :vient 

: . d'accomplir -le 'Résident gé_néral el_ Mme Lticièn Saint !t: 

: Iqng dé ia. frontière· tripÜHtaine, sans fan.Co'res et ··saris· <!~~ 
corte, aVec le sentiinont de c;e. q1:1e·. doivp~t de respect i:.u 
repr~senlanl de la France les Indigènes qu:ene couvre il.; 
sà prolcct.ion, <le cc qüe .. doit ··.de : confiance le miniStrc ·tic 

J?rarice aux ·popuÎations· protég~cs dont rien ·n'a jaf!1nis 
: enttimé sérieusement. le lnynlisme. · 

_El polir calmer les appréhensions causées par Jos·visécs 
fau~sen1cnf attribuées -selon n~us à \'.Ilali.Di rious exposè>ns 
à ·nos intci-ioculeurs notre pensée pt'ofonde e~ leur disant 
en, substnnC.e : 

u L~I.tuHe est devenue une. grande Nuti~n mois; ~i ellC :-t 

des .. besoiils et des nmbition.s, elle n'est pµs dépourvue • k• 
sagesse :et de pru<lcnce.i · jurnoiS . clic il 'entreprelldra _ riet~ . 

· contre lu France,. non pas seulement. parce '<1ue la. voil(- <111 
sa~g· ie lu\ .interdit comme clic· interdit -À 1d·F1'anc~ de càm- -

___ )i~ot~r jul_llni~:: cOillre l~Il~li~ 1 _ _.i'nis0~ .. de: ~u.r, l'(l_ison .. so~".c: 
ro_i~e; mois uussi por~c q'U!)· ln Frurice _a êlonné t_Çute lit 

~e.su1:.e de. ~n puissance en_ rési'ston~ seulè, pcQ..dl:lnt .. ~e ·1~)ng3:. · 
n19is1 au_ .cl~oè irµp~h,tcux ·et· mUssîf. deS ·AllctrinndS reiiforcéS.· 

· · d'Aulri_cliiens~ On. ne. louche pas lmp11[iément ~ In Fran";­
' 9.u à ses ,droits : Abd-el:lü'im en a fait J'.cxp1frience et .l•~ 

· -J;>rn&eS:rµliSurent.efl ce .. m.01nent l'étéP,d~e.de leur ef.éeµr. '· 
.~,_1i Màl~,· cn~qr~_.l!;P?· i9is1:.Çf!;·.lJ..~~st' pris la ?omparai~~-n ~C~ · 
for.ces_ qui , dpi!,_ dêlern)incr les: ententes, màis . bieII les'_,arn; 
1\ftés ë!e · riid; éfd'idénl: or. i'rtnlie a donné ml rhonde Je~ 
plus hàul~s notions du ti~oil ét l~· F~ance a c~nÇti la u: 

. berlé : c'est. là_ une parenté. que. rie)}. ne .s9,urail détruire. : · 
''ci Dans' fQÛs les pays i( y a_ des" e~altés o)i'des' t1évi·cux 'qu_i .. 
r,ie vo.ient qu_e_ leur .patrie Il)ais qui1 dan~· leur enthousiasrr1c 

·exubérant -luf: nuiraient· plutôt· :qu'ils' ne_ 1a servfril.ienl -<'Il . 

l.ui .. Pl'Milnl.-des, rêves .de. mégalomanie· et dcs"ambitions M .. 
mesurées. . ... · · · 
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··u D'autre· part 1 'qU'un peuple ·sait ·hc~reux' d'enregistrer 
ctOs naturalisnlions·· spontanée's p.armi les populnliQns qu'H 

·' ·. éduque et gouverne, c'est tout ce qu'il y 11 de plus normal: 
niais"" qu'it'°ailie chez- autrùi .quêter des adhésions à une Cot·· 
n~ulc de protégé de l'élrÙnger, ·c'est d'une inspirution·!t\-: 
cQeus~. Aussi hi.en ·.y a·t·il, duris l'histoire de ·la ·runisie, 
un oxeinplc Cru.ppO:nt de ln fragilité de· ces sortes de ga~ 

rnnJiés : 
u LOrsque Kasnadnr se rendit coinp.le que le flot mon~ 

tunt. dC ses · ennc1n_is ris{iùait tôt ou tord de le sub~crger; , 
quorid il .vit le Bey ébranlé dufis su conflunce·. en son prû. 
inicr·minist.rc; quand il pul constate1~ _qu'il n'avait plus pOur · 
lui, à la Cour, que lcS ft!.s du souveraiÎ11 dont il payait ré· 
gulièrcment les ~eltcS pour con~erver leur !11nitié1 il accepta 

. les proposiliôns du Consul bi·ilunnique et devint protégé ~C 
. · .. i'Anglele1·re, Mais le jam• .où il.n'eut ·plus à choisir qu'entre 

le· lucet du Burdo· ou l'exil volontaire, le môme Consul qui· 
l'avait incité à rechei:che·r· la protection· de son Gouvern'}· 
1ncnt l'uvisu--Ciue pOur.aes ·roiso!IS diplc:imatiques il ne pou.; 
·vail' M fournir autre chose qu'un bon conseil : quitter ,;u 
toutè hale lu Tunisie où su vie n'était plus en- sûreté. . 

)' ! . . ' . . ~' El !Cusnadilr, dont le. Paluîs; dnn,s le quartier · d',Hal- ·. 
· !àoui1w1 étaitCÏéfll'"i:onverti .en 'pd<!oicprévenlive, 'put tout'·''"' 
,., à son .riise méditer 'sur lu fragilité des esp,él'!lnces qu'il avait ' · 

conçues. ,; . . -· · 
· Api·ès. ce court discours ce lut dans une. utmosphère d·~ 

· concorde. P.lus, 'pure 'que jamais. que les con.versa lions rèpri' 
. .. : rent;',et ·mes 111riis M11s.ulm,ans de s''!tùr à moi pour proèla-· 

. mer qu'avec une même bonne volonté Français èt !ridigènos' 
• ;- ·: • 

1 
• • d9iyent · s'appiiquer: .-à.- .c01lnbo1:er en ioule frQ.nchisc,· aV·~e 

,:_· 

, ...... 

•·· . -Wl~ O.rcteur. p_arei,l_tc; ·au . renforccnlerii. de le.ur. union, ·Ufin 
:.que les.: deux· éléments pro.lecteur ét protégé concourent à 
1nérite égal à Parei~ d~ !OUt~s les fortes v~''. :r et de tout•1s-
1es. grAces l'é~itice.d'hrirmo'niè et,~e richesse 9ùe doit être · 
lé Profectorut français, en· TP :aie. '. · · 
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1.-.): ·· -. · Dés· fêtes sont otga.nisées chaque année, au· printemp3~ 

XVII.--' FETES DU, PRINTEMPS-·Au REVOIR, DJERBA 1 
. -. 

·1i ·,L, , : ·; avec la participalio11 de. Sociètés du.continent. Celte année, 
. \ \-:li.:.:-.:'.:-.'.. '· ,'c•est la 1<;Gabésiufl~-11 ·qui leur_a· apporté Ufie.:contribut\or;t 

111 

··.'~. ·i1·. !. (li:\.·.· ... L·. . amicale et arti.slique .Particulière.ment uppréciée. . ~: 
, ~ , 1 :\ >t . i .· ·.·. . . . . . 

. ! u -, . h !- .. ".;_ ·.· u : .. ·. 1 
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La vie, à Gabès, n'est guère mouvementée,· On y est pri­
. \'é de théâtre,. d'expositions d'art, d'auditions musicales, ·.it• 
maisons de thé, de dancings. Alors un citoyen entreprenni1l 
et uiie théorie de collaborateurs. dévoués ont pensé qu;~, 
plutôt. que se ~orfondre sur la n1onotonie de l'existence 11 
valait' mieux la rompre, D'où la naissance de la Société 11t· 
t~rnire et art~slique H Gabésinna _,, que préside avec un zèl<! 
affCctueux M. cl'Abrigcon. Ce fut une joie sans mélange ~e 
pou.voir ·applaudir; dan·s l'ile des Lotophages, quelques piè· 
ces forl intcHigen1ment interprétées. Ln ·s?irée du 23 mfl~ 

1926 marqueru dans les annales de Houmt-Souk. 
Sous les cluirs myons de la Junc.s'élait déroulée, avant 

la représentation, une retruitc aux flambeaux d'une agré&-

"~l 

Houn SouK. - Zaouia El Khaq;ja (Clitbi P11i1 fri111) 
' l . ' 

~­
~ ,,,··· 

- -,--

& 1 .J 
-· - '-·--.,; 

hie ·fantaisie. Précédant lu Nouba .lnfntlgable, un cortè~e 
_<le cl111.meuux .s_;(lVançUit; .les .IJ1digèncs juchés entre.les. bOS•-­
scs brandisSaient des .torches· enriammécs ou des lampions 
suspendus à des bmnchcs flexibles. Cela offrait un coup 
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. ~ ~l)! J! · . ~ · ~.'qoil :füunge, fanluslique. Le speclud: fut purtic~liè:ement 
- !JJH 1/ · ' . impress1oru1qnt devant le. Contrôle civil .où des DJerb1ens s~ 

t ,..;;:;;{j 

~ .•• 
.Il j 

~l\H 
1
1) livrèrent à des excrcic,c~ va·riés couronnés pnr une dan.i:t~ 

!JI [ du sabre é~otionnunle; N'eüt èté lu cordialité de la récep-
~il i Uon que i:aus avait réservé. le Contrôleur civil,_ M. :Pagnon, 
9d ! · .; no.us ,1.1ur1ons volontiers c~nvenu que ce ~1verttssement 
;~fi r avait été le cl'?u. de ·la soirée. 
~il~ ; . · ... . Une ombre plane stir Jè front de M. Pugnon .. Faut-Hfrl\-
··'!1 hir le secret de su souffrance ? Un prince du jo.urnalisme Jit. 
~il ... _:_· · téraire1 M. Pierre Mille, o.; dans une Revue coloniale

1 
r.j- . · 

;Jil /1 . duit consitlé(·ablement.· le domaine administratif uctuelle-
~\) 11·. \nent géré put' 111. Pagnon.: l'ile de Djerba qui, en dépit clû 

'.·~'!' !/· .· . 1.'cstimalio.n res.trictive de. notre brillant c.olifrère, a bien 
1 1 . · une superficie de G0.,000 heclares et une popul.ution \le 36.0!YJ 
t \ . habilunls. 

!:q \.: ' , . :· :•t;·~· -.:· Le len<lcmfii,;i .Ïnalin1 24 maf; coui-s'e de muletS: Le . CuTrl, 
J1 j·. ' '' . dont lu '·bonne hur:ieur es~· manifeste, surveille.les parlani~ 

lJ•I !' . Gt·li•.r.fo. volontiers ses· tuyaux, .in. ais comme.·aµx courses. rli.~ .. 
j 

1 
i' ~ '-· chevn.cx il y a des surpisc~ .. -Les brûvcS: bêtes, en forl)lc '>'1. 

\\ [ 11 f: ·~' :. . pcrbe, ullongcnt I.e pus sur Ja .route snblonncuse qu'ils <loi- . 
i: ! !/ I ~· ~ . vent pnrcb_urir dans l~s ~eux sens; L~ favori !l'arrive quL! 
Li ·)ji · ·' . ~oc'ond, n~ais s?n ~ayalier as_sùtnc·toule la respon_snbilité d.:. 
jq ~1\. . .. ~· ... cet échec CJ.:I expliquant qu'ayant mal uu tnl?n il ~'avait ftl, 

,. 

·;. 

" 

j 
J 

1 
l 
-f 

.1 

. f I! i/ f ·.. . ;:~ épc11o~or usez pui_sso~I{lent sa· mont.ure. . . .. . 
. 1:11 l! ! . . Ce qui ·.él~it ~lus inléressun.t c.ncore que celle co~rse ori- · 
!Il l '1 t;t.. ·,' ·. ginnh! c'cta1t .l nfflucnce des.·Ir:tàigèncs donl f\if..L~~urles G~· 

H!J :~; . · ··.. Hl!t, l'excel_ICnl. p!~~l.~grnpl~e de Gnbè~1 ('~·pris de.s .vues fo:·t. 
)1 

;: 

·; 

fil ,:Ji· réussies; les arbres de la routc1 -~·~;: ..... 0~x côlé$ de lri chaut,; ... 

1!

1 j .._ sée, les coupoles do lu z,upuru ûés A!sseouus de Bou ]\.lelhll 

, ( Il~ · . . _ ·. ftl .les terr~sscs ovoi .. s· i.~a~~es su_p.po1~tu~~n.t _u.-~·e fou~~--g.~~.\El:_ __ ~-~.--~- --. _ 

1 ftl: L'nprès·nlidil Régute.s. Le vent qui avait soufflé avec .vi;;>· 
! ~ · ·.-.·. ·-. -· lt.!ncc. dans lu mntinée··n'Uvnit_.pa-s permi.s ·à toutes 1es· cm:.· 

'j 

1 r--
i 1 

t Ü .. - _ _ .. :---·.,-' -,----:----J~ntc. et ·bigarrée, cxc,lus1vcment- .n1uscu.l1ne... . 

111 hi barcutions. sur lesquelles :on comptait de 'se rendre d'Adjim 
f! ~~· 1· , Il ifol)mt-Souk, mais le contil)gent des concurrents éluit . . , 
( ! ··.' c;èpendant considérable. Ce fut un· spectriole· rnvissnÏit, ·,..J7 ·.j 

j / 1···: Jui de tant de.coquilles·dc.:.~oix.surcharf{4es ùe·voil.cs lntinr." 1

1
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.:_ .... j 

! jî; '·: '01=1 celtiques, blanches ou Ocrées1 gliss~nt sur les flot~ avec . 
! .ip•·:. une grâce inOnie et une vilesse prodigieuse. . . 1 

. 1: Ji)':. Le Jemps, du congé est ré:olu, il faut son~er au .~etour, j ··1 Ill 'I·' . . non sans éprouver une. pomte de mé!uncohe. L'auto d•J l 
! q , ii i ... ·. · . ., . . l'ami obligeant qui nous •a conduit.• de Sfax Il Dj~rb'! ét . . ~··· . . '.j 
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nous a· fait parcourir toutes ·Jes· pistes del 'lie no~s lrans' 
porte à Adjim; el comme Djerba veut que· môme en la quiV 
tant le ,so1•t nous favorise nou~, trouvons, à Djorf, l'auto· 
d'un autre ami qui nous fera traverser la plaine des Oula•l 
MehaheUI et· nou.s déposera dans le pays qui doit. sa célé-t · · 
-brité à celte mervèillcuse oàsis qu'oh trouve toujours pJuS 
bel!~ chaque fois qu'on la revoit·: Gabè's. · ' . . . ' 

Au revoir, Djerba 1 Quitter tes rives enchanteresses, t<•. 
· '.· jardins parfumés, les .habitants si industrieux et si policé•,:, 

tes inugi!;ltrats .ou fo~ctionnaires, Fr~nçais ou Indigènes,· f-Î 
llc~ucilJants1 ce n'est-pa_s mourir un peu, c'est emporter des: 
substances de vie efdes -prOvisiori.s.dc souvenirs pour revc-: 

·.nir 'gc:>t1ler, 1snns en avoir,élé lotul_e1nent.privé1 tes charJllca 
.·incon1'pi;irables;. 
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